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PROGNOSTICS 


Dangereux & mortels fur les diffé: 
rentes maladies de l'Homme; 
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D'une Explication des Maladies ; & 
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PRÉFACE 
vo principal de l’Auteur 
de ce Recueil a été d'aider 
Meffieurs les Pafteurs, & tous ceux 
qui ont charge d’ame ;, dans l’admie 
niftrarion des Sacremens. Ce Re- 
cueil fait. connoître les différentes 
routes qui conduifent à la mort, & 
le moment auquel il faut obéir au 
Souverain Léoiflareur. Heureux, & 
mille fois heureux celui qui pañle de 
ce monde à une heureufe Eternité! 
Malheur à celui qui pañle à une 
malheureufe ! 
Notre Mere la Sainte Eplife , tou- 
jours attentive aux befoins des Fidé, 
les, défire que fes Miniftres, dépofi+ 
raires des graces du Seigneur, don« 
nent rousles fecours néceflaires dans 
ce moment duquel dépend fouvent 
un bonheur écernel : c’eft ce qui doir 
À ij 


40°" PEOR ENT A CPE: 
engager un Miniftre zélé À raflem- 
bler toute.fa vigilance  Paftorale , 
pour profiter de loccafñon de leur 
conférer les derniers Sacremens, 
l'expérience faifant connoître que 
les Miniftres de l’Eglifene les confé- 
reroient pas quelquefois à plufieurs 
malades , s'ils fçavoient qu'ils ne 
fuffent pas en danger ; cequ'ilsfe- 
roient au contraire avec foin & di- 
ligence , s'ils connoifloient le péril 
où ils font : c’eft pour ce fujet que 
V’Auteur de ce Recueil fouhaitequ'il 
foit entre les mains de tous ceux 
qui font chargés du falut des ames. 
Ïls connoïtront les maladies qui con- 
duifent prefque toujours au tom- 
beau, & les fignes évidents de la 
mort. os 

Il fera aufi très-urile aux jeunes 
Médecins, car les Aphorifmes étant 
appuyés de Pautoriré des plus célé. 
bres Docteurs en médecine, rappel» 
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leront à leur mémoire ces prognof- 
tics , & 1ls pourfont s'acquitter avec 
plus de sûreté de obligation où ils 
font d'avertit leurs malades de re- 
cevoir les Sacremens. | 

S’il fe trouve quelques perfonnes, 
qui, par un bonheur & un cas fin- 
gulier ne meurent pas, quoiqu'elles 
paroiflent avoir les fignes & prog- 
noftics mortels; on ne doit pas néan- 
moins faire une regle d’un cas ex- 
traordinaire , car il eft moralement 
impoffble que les malades, qui au- 
ront les fignes & les caractères mor- 
tels, puiflent en revenir. 

L’Auteur fupplie Meffeurs Jes 
Pafteurs de le feconder, &, {uivant 
S. Auguftin , de ne pas tant confie 
dérer ce que lon fait, que le bur 
qu’on fe propofe ; c’eft de leur faire | 
connoitre les tems & la nécefliré où 
ils font d'exercer la plus noble fonc- 
tion de leur miniftère, qui confiite 

À ii 
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à empècher fouvent une ame de fe 
perdre , en lui infpirant des penfées 
qui contribuent à fon falut : c’eft 
imiter Notre Seigneur Jefus-Chrift, 
qui a employé toute fa vie au falut 
des ames. 

Si l’Auteur n'avoitpasappréhen- 
dé de trop fortir de fon fujer , & de 
paroïtre vouloir inftruire Meflieurs 
les Pafteurs , 1l auroit mis dans cet 
Ouvrage des exhortarions tirées de 
Meffieurs Pontas, Crafiet, & de quel. 
ques autres :il donne feulement un 
Excrair du Riruel Romain, perfua- 
dé d’ailleursquelesplus fimpless’en 
acquitient fouvent aufli dignemenr 
& avec autant de fuccès, que les plus 
éloquens, hi 
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AVERTISSEMENT. 


L y a de certaines affeitions fopos 

reufes où le malade femble na- 
 yoir aucune connoiffance ; cependant 
il entend tout ce que difenc les affif- 
ans. On prévient Meéflieurs les Pas 
fêeurs qu'ils peuvent tirer des fignes 
d’entendement de ces perfonnes , en 
prenant la main du malade de pau= 
me a paume, G lui criant de leur 
ferrer la main ; ce que'le malade 
pourra peut-être faire : & ainft il 
pourra répondre par ce figne aux in- 
sérrogatoires du Minifire. Il y en a 
qui n'enténdent pas , mais qui voient : 
s'ils favent lire , on écrit, & on 
leur fait lire ce qu’on veut leur de 
rmandér 3.ils ferrent la main par for- 
me-de obtenir 

Lorfque : Mefficurs les Pafteurs 
trouveront, des malades -qui. auronc 
perdu connoiffance fubitement | ou 
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qui ferons combés dans des fyncopes , 
115 pou: ront Je Jervir des remedes ci- 
après marqués ; parce qu'ils ne peu- 
vent Jamais faire de mal ; mais ils 
font fouvent revenir les malades 
Ce font fouvent des vapeurs qui 
caufent aux Éd cette perte de 
connoïffance & ces défaillances : ce 
ue auffé quelquefois des vapeurs 
ux hommes , ou une affection coma- 
Fed Ils peuvent mettre une pincée 
de gros fel dans la bouche ; ce qui 
fait ordinairement couler les ‘eaux. 
On peur bräler de la plume de'per- 
drix, c'eff la meilleure, ou de celle de 
“palier , de la favatte , du cuir, du 
papier , & en faire recevoir la Yade 
pat le nez au malade. On peut lui fai- 
re fentir de l'eau de la Reine d’Hon- 
grie, de lefprit volatil de [el Ammo- 
niac  c'eft le meilleur ; de l’Eau'de 
Metiff2 ; frortezle nez 6° les'témpes 


avec de fort vind}ore. 
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Voici une maniere de faire un ef- 
pricde fel Ammoniac , qui ne coûtera 
que deux ou trois fols pour remplir 
une petite bouteille. Prenez trois gros 
de chaux vive, pilée & tamifée fine- 
ment : mettez-la dans une bouteille 
du foir au matin , & ne bouchez point 
la bouteille , afin qu’elle perde un peu 
de fa y odeur. Le lendemain: 
mettez-la fur un papier ou dans un 
petit pot de grais: mettez deux pin- 
cées de fleurs de romarin récentes, ou 
deux clous de gérofle , & les broyez 
un peu avec cette chaux. Pulvérifez 
trois gros de fel Ammoniac, & Les 
tamilez ; mêlez vite & exalement 
la chaux & le fel, & ayez une-bou= 
teille qui fe bouche bien exatlement', 
car des: ejprits font très-pénétrans ÿ 
vynettez de la cire [ur le bouchon de 
lice, Fe veffie, ou parchemin par- 
deffus ; afin que les efpris ne s’éva« 
porent pas : vous ferez fentir aux ma 
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lades cet efprit qui eff trés-pénétrant ; 
6 d’un prix très-modique. Il eff pro- 
pre pour les vapeurs, l’apoplexie ; la 
léthargie , les fyncopes & les défarl- 
lances. On peut avoir une bouteille 
de ce fel, & le renouveller tous les 
ans: 


AV I S. 
N a défini les maladies, & on 
a expliqué les termes de Mé- 
decine & de Chirurgie enitermes 
vulgaires pour les rendre plus ins 
Ke de à Meffieurs les Pafteurs. 


La croix feule marque un ia 
danger. "K. 

La croix double marque un péril 
évident. "vk 

On trouvera les Bphorifmes, ou 
Sentences des opérations de Chi- 
turgie, au mot Opération. 


Pt 


NEA to DER DDR 


A VU SA NA NS 


LE Ru A SM Vo Vol DE Do Fa 
Ë fs RE RTE PTE PE PES 
PEVEPE AL DES > 49 19 29 


. ER RU NE ne 


EXPLICATION: 
DES MALADIES 


Et. de quelques Termes ! 
* de Médecine. 


bd 
| 1 
| 
[2 
| 


., 


À 


Boomen. La partie anté- 
rieure du bas-ventre. | 
4bcès. Tumeur quirenferme du 
pus, ordinairementaccompagnée de 
douleur, & quelquefois de fiévre. 
Les a DCès font formés par un 
amas de fang , ou d’humeurs qui 
étant hors de la voie de la circula- 
rion désénèrent en pus: 1l y en.a 
d'internes & d'externes. 


12 Des Maladies 
Aiguë , fe dit d’une maladie vio: 
Jente qui fait un grand progrès en 
peu de temps , & qui fe termine 
promptement en.bien ouen mal. 
Ïl'y a quatre fortes de maladies 
aigucs. A7 
1°, Celles qui, à raifon de la vio- 
lence de leurs fymptômes, & de 
leur peu de durée , font appellées 
extremement aiguës. Elles fe rermi- 
nent en trois où quatre jours par la 
mort ou pat la guérifon. 
2°. Celles qui font fort aipuës, 
qui ne vont que jufqu’au feptième 
jour. | 
3°. Celles qu'on nomme fimple. 
ment aiguës, qui s'étendent jufqu’au 
14/5 19 00 2% 

4°. Celles qu’on appelle aiguës par 
décidence ; qui’ vont jufqu’au qua- 
rantieme jour. Celles qui paffent ce 

temps {e nomment Chroniques, 
PATES Anafarque, 
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Anafarqie. Efpéce d'hydropifie. 
Voyez, Leucophlegmarie. 
» : Anéyhifine. Tumeur faite de fang 
artériel produite par la dilaration 
d'une Ârtère, ou par l’épanchement 
du fang qu’elle contient ; ce qui fait 
qu'on divife l’Anévrifme en deux 
éfpeces , en vrai & en faux. Le vrai | 
 Anévrifié eft celui qui eft produit 
"par la dilatation de l’Atrère : il elt 
‘accompagné de pulfation. Le faux. 
“eft celui qui eff produit par l'épan- 
*chement d’un fang artériel à l’occa- 
fion de l'ouverture d’une Artète ; 
“comme il arrive quelquefois par la 
Jancette en faignant , ou par tour 
autre inftrument piquant ou tran- 
chant. Cet Anévrifme n’eft accom- 
‘pagné que d’une efpece de frémifle- 
ment au lieu de pulfation, 
_ Angine. Voyez Squinancie. 
Anthrax. Voyez, Charbon. 
Apoplexie, Privation pe de 
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fentiment & de mouvement dans 
tout le corps , avec ronflement , af- 
foupiffement, ou faux fommeil, dif- 
ficulié de refpirer & léfion des prin« 
cipales facultés de l'ame. 
Arière. Vaifleau deftiné à rece- 
voir le fang qui vient du cœur, & à 
le diftribuer dans toutes les parties 
du corps pendant la vie. Les artères 
ont un battement continuel qui 
_confiite en deux mouvemens, ji GE 
de Diaflole, ou de Dilatarion ; & 
_ celui de Syflo/e , ou de Contraëtion, 
ce que les veines n’ont point. 
Afcite. Hydropifie du bas-ventre. 
Afphixie, Syncope violente avec 
perte entière du pouls. Voyez Syn- 
COPEe 
Ajthme. Grande difficulté de ref- 
pirer , accompagnée de ronflement 
& de fiflement fans fiévre ; c’eft le 
fecond degré de la Dyfonée. Il ya 
un Afthme humide , & un Afthme 


& Termes de Méaecine: x 
fec ou convulff : l'Afthme eft quel- 
quefois intermitrent ou périodique. 

Atrabile. Bile noire, humeur mé- 
Jancolique. 
 Atrophie. Maladie dans laquelle 
tout le corps ou quelqu'un de fes 
membres ne prend point de nourri- 
ture, & tombe dans une maigreur 


confidérable ; ce qu’on appelle vul- 


gairement écre en chartre. 
B 
B ÎLE. Humeur vifqueufe, favo- 


neufe , fortamère, d'un jaune 
verdâtre qui fe fépare de la mañle du 
fang dansle foie : elle change fou- 
vent de couleur & de faveur : de 
couleur, en devenant jaune, noire, 
verte, poracée , érugineufe : de fa- 
veur, en devenant plus ou moins 
amère. plus ou moins âcre. On. la 
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rejette quelquefois parhaut, & par 
bas; c’eft ce qu’on appelle commu 
fade débordement de bile. 

Bubon. Tumeur dure, phlégmo- 
neufe , accompagnée de te de 
rougeur & de douleur, qui vient or- 
dti aux glandes des aînes, 
& des aiffelles. Il y a deux fortes de 
Bubon, l'un fimple ou benin , V'au- 
tre malin., Ce dernier fe divife en 
peflilentiel & en vénérien. Lorfqu’un 
Bubon eft entouré d’un cercle de 
différentes couleurs, comme l’arc- 
en-ciel , c'eft une marque qu'il eft 
peftilentiel. Le Bubon en général 
fe termine le plus fouvent par la fup- 
puration. 

Bubonocèle. Efpece de Hernie in- 
_complette qui fe forme à l’aîne par 
la chûte de l'Epiploon , ou de l’In- 
teftin, ou des deux enfemble, 
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C 


ÂAcHEx1e. Mauvaife habi- 
tude ou difpofirion du corps, 
qui le rend mol, bouffi, pâle, livi- 
de , ou plombe ; elle rend à l'hydro- 
pifie. 

Cacochymie. Abondance de mau- 
Vaifes humeurs dans la malle du 
fang. 
Calcul. Pierre qui s’engendre or- 
dinairement dans la veffie & dansles 
reins, quelquefois dans la véficule 
du fiel, dans l’eftomach , & dans 
d’autres parties du corps. 

Calleux, Callofiré. En général ; 
c’eft une dureté blanche , féche ,in- : 
fenfble , qui s’engendre à la peau, 
à la chair, ou aux os. En particu- 
Jier, c’eft une chair, dure, féche, 
blanche , infenfible , qui fe forme 

B ii) 
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au bord des plaies, des ulcères, des 
fiftules ,,& qui s’oppofe à leur réu- 
nion. 

Cancer. Xl y en a de deux fortes ; 
Fun occulre ; l'autre ulçéré : le Car- 
cer occulte eftune tumeur dure, ron- 
de, inégale, raboteufe, de couleur 
cendrée, livide, ou plombée, en- 
tourée de veines tortues, gonflées, 
_variqueufes , qui repréfentent les 
pattes du poiffon appellé Cancer ou 
Ecreviffe. Ce Cancer commence d’a- 

bord par une petite tumeur indolen- 

te, grofle comme un pois ou une 
noiferre , qui refte quelquefois plu- 
_ fieurs années fans augmenter; mais 
quand elle vient croître,elle grofir 
confidérablement en peu de temps, 
& devient fort douloureufe. Le Can- 
cer Vient principalementaux mam- 
melles des femmes , aux émon@oi- 
res, à la matrice, & à toutes les par- | 
ues planduleufes. 11 vient aufli en 


= 
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d’autres parties du cofps ; tant AUX 
hommes qu'aux femmes; comme au 
nez, aux lévres, aux gencives, à 
Ja joue, aux cuifles , aux jambes. 
Le Cancer ulcéré eft un Cancer 
'ouvért qui a dégénéré par fa fup- 
pre enulcere malin, noiratre, 
orrible à voir , inégal; raboteux, 
plein de trous, d’où 1l fort une fa- 
nie gluante , fordide, très-puanñte. 
Les lévres de l’ulcére fonr groffes, 
enflées, dures, raboréufesen-dehors. 
| Quélquefois tour l'ulcere pouffe 
des chairsfongueufes en maniére de 
champignons entaflés les uns fut 
les autres. Il ronge, & confume 
toutes les chairs voifines, & caufe 
fouvent au malade une douleur in- 
| fupportable, comme fi on le piquoit 
avecun millier d'épingles. Il eft en- 
touré ; comine le Cancer occulte, 
de vaifleaux fanguins, noiratres, 
gonflés ; variqueux. 41 
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Eangréne, Voyez Gangrénes 
Cardialoie. Douleur violente 
qu’on fent vers l'orifice fupérieur 
de l'eftomach , & qui eft accompa- 
gnée de défaillances, de naufées, de 
palpitarions , de fueurs froides, & 
d’une inquiétude fi grande que Îles 
malades ne favent en quel fitua- 
ion fe mettre. 
Cardiaque, c'eft-à-dire, Cordial. 
Remede propre à fornifier le cœur 
& l’eftomach. 
© Carus. Maladie foporeufe, fans 
fiévre & fans ronflement, dans la- 
quelle l’afloupiflemenc eft fi pro- 
fond, que l'imagination , le fenti- 
ment & le mouvement font pref- 
que entiérement abolis ; le malade 
retirecependantlesmembres,quand 
on veut les étendre ou les fecouet, 
LI ouvre les yeux, lorfqu’on l’agite: 
qu qu'on-le pique vivement; mais 
il les referme aufli-tôc, fans voir, 


{ 
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ans fentir , fans entendre, & fans 
répondre aux queftions qu'on lui 
fair. La refpiration eft pourtant li- 
bre , le pouls eft grand , le vifage 
eft vermeil. Le Carus tient le milieu 
entre le Coma & l’Apoplexie. 
Catalepfie, ou Catoche. Maladie 
foporeufe qui fait refter le malade 
comme une ftatue dans la même 
pofture où le mal l’a furpris , fans 
fentir , fans voir, & fans entendre; 
quand on remue fes membres, ils 
demeurent dans la fituarion qu'on 
leur donne; s'il eft debout, & qu'on 
 Jepouffe, il fairun pas ou deux, & 
refte dans l'attitude où il fe trouve; 
quoiqu'it ne voye point, il a les 
yeux ouverts, & le régard fixe, la 
refpiration eft lente, & le pouls 
lein. à 
_ Caraphora. C'eft la même mala- 
die que le Coma fomnolentum. 
Voyez Coma. prie 


\ 
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_ Catarrhe en général, fignifie une 
fluxion d’humeurs féreufes, ou pi- 
tuiteufes fur quelque partie du 
corps. Quand la Auxion fe fait fur 
les yeux , où l'appelle Epiphora $ 
fur les narines Co; vfa ; fur la gorge 
£Enouemen:, En particulier on ap- 
pelle Carharre , où Rhume , une 
fuxion d’humeurs féreufes , on pi- 
tuireufes fur la poitrine , & fur la 
gorge: 

Caroche. Maladie  foporeufe. 
Voyez Catalepfie. 

Caufus. Fiévre chaude , ou fiévre 
ardente, | 

Céphalalgie. Douleur de tête ré- 
cente. 

- Céphalée. Douleur de tête invé- 
térée. 

Charbon , où Anthrax. Tumeur 
phlegmoneufe , ronde, un peu du- 
re, ordinairement élevée en pointe, 
qui commence par une où LT à 
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puftules qui s’élevent en veflies, 
fous lefquelles fe trouve un ulcere 
putride couvert d’une croûte noire, 
ou cendrée. Quelquefois la tumeur 
commence par cette croûte fans 
puftules. Elle eft entourée d'un 
cercle rouge , violer, livide , ou 
noirâtre, & accompagnée d’une cha- 
leur brülante, & d'une douleur 
très-confidérable. On diftingue le 
Charbon en fimple , & en malin ou 
peflilentiel. Le Jimple n'eft pas fi li- 
vide , fi noir, ni fi brülé que le ma- 
lin, & le cercle qui eft autour , eft 
Soupes to 3": | 
Chartre. Maladie à laquelle les 
enfants font fujets, qui confifte dans 
une langueur, & une maigreur con- 
fidérables , excepté le ventre qu'ils 
ont ordinairement gros & dur. Le 
 Rachitis eft aufli une Chartre. 
Choiera Morbus. Malsdie violen- 
te de leftomach, & des inteftins , 
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dans laquelle on rend par haut & 
par bas des humeurs bilieufes, âcres, 
ou acides, corrofives, jaunes , noi- 
res, porracées ou érugineufes , 8 
ui eft accompagnée de tranchées 
confidérables, de défaillance, d’op- 
preflion , d’un pouls fréquent, petit 
_-& inégal , d’une fueur froide au 
front, & aux extrémités, d’unefoif 
preflante, de convulfions aux bras 
& aux mains, & d’autres fâcheux 
fymptômes qui enlevent quelque- 
fois les malades dans l’efpace de 
vingt-quatre heures. Quand l’éva- 
cuation eft copieufe , on appelle 
cette maladie Cholera morbus hurni- 
de; fi Pon ne fair que de vains efforts 
pour vomir & pour aller àla felle, 
& qu’on ne rende que peu de cho- 
fe ,on la nomme Cholera morbus 

Jec | PIX 
Chordapfe. Pafion Iliage ou 44. 

ferere, Voÿez Iliaque, * 

Chronique 
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… Chronique. On appelle maladie 
Chronique ; une maladie : invétérée, 
& qui dure long-rems. 

Cottion. ‘ Digeftion ou maturité 
‘des humeurs, Ce mot fe dir auffi de 
Ja digeftion des alimens dans l’ef- 
tomach &' dans les inteftins. 

Les Médecins établiflent trois 
Coétions dans le corps.” 

La premiere fe fait dans es pre 
micres yoies , c'eft la ESIQR dés 
alimens. 

La feconde fe fair dans les vaif- 
feaux fanguins , c’eft l'élaboration, 
ou la digeftion des humeurs. ‘ 
La troifieme fe fait hors des vaifs 
eaux, c'eftla nutrition.” R | 

Crcür, LE premier des € gros in= 
teftins. 

Caœliaque. Flux ou cours ste ven 
tre, dans lequel le chyle fort con = 
fondu avec les excrémens , & les 
rend cendrés, grifâtres ; où blan- 
châtres,- 
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LL 


Galiques Douleur pius ou moins 
violente , qu’on fent dans les inre- 


fins, particuliérement dans le co- 


lon. d'où elle a pris fon nom. On 
diftingue la Colique en bilieufe, en 
piuteue en venteufe , en flerco- 
reufe , caufée par l'endurciflément 


des excrémens ; en ve/ineufe , ex- 


citée par des vers; en :convulfive : 
en fcorburique, en hyflérique ; en 
ziidque , Où Colique de miferere , lorf: 
que l'inteftin Iléon eft comprimé , 


bouché, enflammé , ou engagé dans 


fa ptopre cavité; en néphrétique, 
qui a fon hége dans les reins & 
dans les urétres, & qui eft ordi- 
nairement caufée par la préfence de 
quelque calcul, ou du fable , ou du 
gravier. 

Colique. M y à auf une efpece de 
Coliqueappellée Colique de Poitou, 
ou Colique des Peintres , qui eft or- 
dinairement caufée par des vapeurs 
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ou exhalaifons métalliques, mercu- 
rielles , arfénicales , &c. & qui eft 
accompagnée de convulfions, non- 
#feulement dans les inteftins, mais 
auffi fort fouvent dans toutes Îles 
parties du corps. 

Colon. Le fecond des gros inte- 
ftins. 

Coma. Maladie foporeufe, moins 
forte que le Carus. Il y en a deuxef 
péces, Le Coma fomnolentum , ou [o« 
poreux , où cataphora , & le Coma 
Vigèl. | 

Le Coma foporeux eft un afloupif- 
fement profond fans fiévre , dans le- 
quelle malade parle quand on jé ré- 
veille, 1! répond aux queftions qu’on 
Jui fait , il ouvre les yeux, maisil les 
referme tout aufli-tôt, & retombe 
dans le mème afloupiflement ; le 
fentiment & le mouvement font for | 
diminués , mais le pouls & la ref- 
piration font prefque dans leur état 
naturel, Cij 


- 
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Le Coma vigil eftune efpece d’af. 
foupiflement avec délire & fièvre 
continue, mais fans fommeil & fans 
oubli , ce qui le diftingue de la lé- 
thargie : le malade tient les yeux 
fermés, mais 1l les ouvre facile- 
ment quand -on Île touche , il les 
referme aufli tôt, & femble. dor- 
mir, quoiqu'il ne dorme pas; 1lré- 
pond quand on lui parle, il crie 
fouvent ou parle entre les dents, 
il s’agite, fe tourmente , veut fe le- 
ver , ou fe tourne d'un côté & d’au- 
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Concentré , ceft-à-dire , rentré 
au- dedans, retiré vers le centre. 
Concrérion. Coagulation , épaiff- 


fement , endurciflement d’une ma-: 


tire liquide. AN 
_Confiflance. Etat ou liaifons des 
chofes,fuivantqu’elles font plusmol- 
les, ou plus dures, plus, liquides, 
ou plus épaiffes. Celles qui font plus 
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molles ou plus liquides que leur 
état naturel ne demande, n’ont pas 
aflez de confiftance ; celles qui fonc 
plus épaifles, plus dures ou plus fo 
lides , en ont trop. 

À Conflipation. Dureté, féchereffe ; 
aftriction ou fuppreflion de ventre. 
difficulté d’aller à la felle. 

Convulfion. Contraétion violente 
& involontaire de tout le corps, 
ou de quelques-unes de fes parties. 
Quand là contraction eft inégale 
& fucceflive, on lappelle mouve 
ment convulfif : lorfqu’elle eff conrt- 
nue & permanente, en forte que 
tout le corps, ou quelqu'un de fes. 
membres fe tient roide & immobi= 
le , on la nomme fimplement Con= 
yulfion. 

Cours de ventre. Voyez Flux de 
ventre. | 

Crife. Changement fubit, qui ar- 
rive dans une maladie , du mal au 
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bien, ou du-bien au mal , par ün 
cdot que la nature fait Dour. fe dé. 
livrer des mauvaifes humeurs. La 
Crife fe manifefte par une hémor- 
)xhagie , un flux de fangou d'urine , 
un se de ventre, un flux de bou- | 
che, des fueurs copieufes , des vo= 
Re des abcès.| Elle fe fait 
ordinairement le 7, le14,le 20, 
le 27, le-54 jour, qui eft le der 
nier des maladies aiguës; quelque- 
fois elle n'arrive que le soi ; le 6o, 
1880, le 100, ou le 1 20° ,) qui eft 
- le dernier des jours critiques. 


RÉ GLUTITION. Aion par 
à laquelle.on avale les alimens, 
tant folides que liquides. 
Déjeilion. Fatal des excrée 
mens pat le fondement, : 
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| Délire. Aliénation d’efprir, ima- 
cination & raifon dépravée , avec 
fiévre ou fans fiévre. Il y.en a de 
pluñeurs efpeces comme la léthar- 
oie , la phrénéfie, la manie, la mé- 
Jancolie , la ftupidité ou démence, 
la rage où hydrophobie, la fureur 
utérine , &C. | | 

-Démence , où ftupidité : efpéce 
de délire, perte de raifon & de mé- 
moire, commeilarrive quelquefois 

dans la vieillefle. 
Dejcente, Voyez Hernies. 
Diarbètes. Flux copieux d'urine, 
accompagné d’une grande foif, &c 
qui maigrir, afloiblir, & caufe de 
grandes douleurs lorfque le malade 
veuc retenir fon.urine. Ilyen a 
deux: efpéces , le vérirable & le 
faux ; le véritable Diarbèteseft ce- 
Jui où la boiffon paffe promprement, 
par la vote des urines fans être al- 
térée enforte que bien fouvent lo 
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deur , la couleur & la faveur de ce 
qu'on a bùû s’y diftinguent. Le faux 
Diarbètes eft celui où l’on rend 
beaucoup plus d'urine que la boif- 
fon & la férofité du fang n’en peu-, 
vent fournir. 

Diaphragme. Mufcle larze, rond, 
lat, qui fépare la poitrine d’avec 
e bas ventre, & qui eft charnu 

dans fa circonférence , & membra- 
neux dans fon milieu , qu’on appel- 
le communément centre-nerveux. 

: Diarrhée. Cours de ventre, dé- 
voiement , évacuation copieufe & 
fréquente d’excrémens liquides par 
les felles; on la diftingue en ilieue 
Je ; féreufe , pituireufe & purulente. 

Dieréfe. Opération de Chirur- 

gie , par laquelle on divife & fépa- 
re des parties , dont l’union eft con- 
tre nature , ou s'oppofe à la guéri- 


fon. 
Dyffenterie. Flux de ventre fan- 
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guinolent, accompagné.de douleurs 
& de tranchées : quelquefois les 
malades rendent des mucofités , ou 
des glaires blanchâtres, verdâtres, 
avec quelques filets de fang. Quel- 
quefois ils jettent avec les excré- 
mens ,, des raclures de boyaux en 
forme de petites peaux qui ne fonc 
autre chofe que des mucoités def- 
féchées, & détachées des inteftins, 
où.elles s'étoient collées; d’autres 
fois les matieres font purulentes &c 
fanieufes. 

Dyfpnée. Difficulté de refpirer. 
Élle a crois degrés. Le premier eft 
la Dyfpnée proprement dite , qu’on 
appelle autrement courte haleine , 
qui eft une refpiration difficile &. 
fréquente, femblable à celle qui ar- 
rive lorfqu'on a couru avec préci- 
pitation. Le fecond desré ef l'4ffh- 
me , qui eft une plus grande difh- 
culré, de refpirer , accompagnée de 
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ronflement & de fiflement fans fië- 
. vre. Le troifiéme eft l'Orrhopnée, 
qui eft la plus violente de routes , 
les malades ne pouvant refpirer 
couchés, | 

D'yfurie , ou ardeur d’urine : dif- 
ficulré d’uriner , accompagnée de 
douleurs, de chaleur & de cuiffon. 
Elle differe de la Strangurie, en ce 
que maluré la difficulté qu’on a d’u- 
riner , l’urine coule fans interru- 
ption lorfqu’on à commencé à la 
rendre, au lieu que dans la Stran- 
gurie elle ne fort que goutte à 
goutte. 


E. 


Mririque. Celui qui prétend 
guérir les maladies par l’expé- 
rience & l’ufage , fans principes & 
fans méthode, Ce mot fe confond à 
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préfent avec celui de Charlatan. 

Empyême. Ce mot fe prend pour 
maladie , ou pour opération : pour 
maladie ; c’eft proprement un amas 
de pus épanché dans la capacité de 
la poitrine, ou dans la tête : pour 
opération ; c’eftuneouverturequ'on 
faic à la poitrine pour donner iffué 
au pus, au fang ou à quelqu’autre 
humeur épanchée dans fa capacité. 

Empyique. El celui auquel il fe 
‘fair un amas de pus dans la poitrine. 

Enœorême. Nuage fufpendu au 
milieu de l'urine. 

Entérocele., Hernie, ou defcente 
de boyau. 

Epidémique. Maladie populaire 
qui attaque prefque tout un peuple 
en même tems. 

Epilepfie. Mal caduc , vulgaire- 
ment Âaut-mal , Mal de Saint, Mal 
de faint Jean. C'eft une convulfion 
irréguliere de toutle corps, qui fai- 
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fie rout-d'un coup, &c fait tomber! 
le malade par terre ; avéc léfion | 
dés fens internes & externes, ct 
‘ou hurlement, écume a la HOGÈRE 1 
ronflement, oppreflion , contotfion’ | 
& agitation de membres , parücu- | 
Here de la machoire CAS PTE | 
re, écoulément involontaire d’uri-. 
ne, d’excrémens, & même de fe-. 
ALES Lé malade ferre les dents, 
& fe mord quelquefois la langue & 
les lévres ; 1 a les yeux fixes & im- 
mobiles, le vifage rouge, livide &° 
gonflé ; il tient ta poings fermés , 
1l fe dore quelquefois de Grands 
coups fur la poitrine , ou fe frappe 
‘la tête contre terre ; le paroxyfme 
ini, il tefté dans da grañd affou- 
pifflement', enfuite il revient à lui 
fans fe fouvénir de cequis ’eft pañlé; 
il fe plaine feulement d’une ‘péfan- 
‘teur de tête, d’un grand accable- 
ment, & FR lfficude dans tôts 
les 
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les membres ; l'accès dure environ : 
unquatr-d'heure , quelqüefois plus, 
quelquefois moins ; & Énvenre de. 
tems entemss 

On diftirigue VE ra ie en midi: 
| mess ; oueffentelle ; & en fm 
pathique: où arcidentélle : ‘la: pre: 

iniere dépend:du vice du cerveau ; 
la fecondé farvient à quelqu autre 
maladie. 

: Erugimeus Conileur de verder 3 
ou'de rouille d’airain. On appelle 
 bile érugineufe. celle qur _ T4 cette 
 couleur.. 

Eryfipele”, ou tome édit le 
vulgaire, Æréfipela, Feu facré, Feu 
Jaint Antoine: C’eft une tumeur'fu- 
perfciellé ; étendue fur la peau; 
d'un rouge vif luifant, un peu jau- 
nâtre, donc la couler s'évanouic 
_& devient blanche quand on la 
preffe avec le doigt , mais qui re= 
devient rouge auffi-16t qu'on ceflé 
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de la comprimer , qui eftaccompaz 
née d’iñflammation , de chaleur, 
d'ardeur , ‘de cuiflon: ,: & ‘{ouvent 
parfemée de petites puftules qui fe 
changent en veflies, & qui en fe 
defléchant ; combent en maniere de 
farine!, ou de petites écailles: 


Efjuinancie. Maladie de la gorge 
qui empêche de refpirer & d’avaler, 


Voyez Squinancie. st | 
Exanthéme, Petite tache, petite 


puftule , ou AE A qui fe fait à la 
peau ;:comme font les taches de la 


Rougeole , du Pourpre , &c les 
puftules de la petite vérole ; &au- 
tres femblables. | 

Excrétion, Action par laquelle la 


nature poufle au dehors les excré- | 


mens & les mauvaifes humeurs. !, 
Excrèfe. Opération de Chirur 
gie ; par laquelle on Ôôte:du corps 
humain ce quieft étranger, nuili= 
ble , inutile, ou contre nature. 
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Exomphale. Hernie umbilicale ; 
elle prend différens noms fuivant la 
différenee‘dés parties ou des marie 
res qu'elle renferme. \ 


E 
FH ÉémuRr. Os de la cuifle. 

( Fiévre. Mouvement dérégle 
de la mafle du fang avec: fréquence 
du pouls; léfion des fonctions , & 
le plus fouvent une chaleur exceffi- 
ve qui l'accompagne ; ou qui fur- 
vient : cettechaleur n’eft pas le fi. 
gne pathognomonique de Ja fiévre, | 
puifqu'il yen a d’algides ou froides, 
qui ne font accompagnées n1 fui- 
vies de chaleur, & que la fiévre 
n’exifte pas moins dans le friflon 
desfiévres intermittentes, que dans 
la chaleur de l'accès. Le figne ef. 
fentiel eft la fréquence du pouls, 

Di; 
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pourvü.qu'elle foit permanentes, &c 
que les:fonétions foient bleffées. 
= La Fiévre fe diltingue.en. conti- 
nue, qui perfifte jufqu’à-la fin ..8c 
en éncermittente , qui revient pat 
accès ; laiffant le malade pour quel. 
que tems dans fon état naturel , & 
& le reprenant enfuite. | 
La Fiévre continte eft:avec rê- 
doublement, ou fans redoublement. 
Celle qui eft avec redoublement eft 
quotidienne , ou tierce ‘ou quarte. 
La Quotidienne continue, ef celle 
qui redouble également une fois 
tous les: jours'; elle eft:double ou 
triple , quand il ya deux ou trois 
redoublémens chaque jour. 
La Tierce continue; eft cellequia 
un redoublement dedéuxjouts l’un, 
Jaiffant un jour de rémiflion entre 
deux ; elle eft doubie outrivle, quand 
1l y a deux ou trois redoublemens eù 
deux jours. sh 3 
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La Quarte continue eft celle-qui 
redonble tous les quatre jours in- 
clufivementz laiffant le fecond 6e 
le troifiéme exempts de redouble- 
ment. Elle eft double , lorfqu’elle 
redouble deux jours confécuifs , 
& laiffe un jour de rémiflion:, ou , 
felon quelques Médecins, lorfqu’el- 
te à deux redoublemens chaque qua- 
triéme jour ; criple , lorfqu’elle en à 
trois. | 

La Fiéyre intermittente fediftin. 
gue aufli en quotidienne ; En tierce 3. 
ou en quarte. 

La Quotidienne prend & quitte: 
tous les jours , elle eft double où 
triple | quand il y a deux ou trois 
accès en 24 heures. 

La Tierce eft celle qui revient de 
deux jours Fun , laiffant un bon 
jour entre deux ; elle eft double 3. 
Jorfqu’elle revient tous les jours. 
comme la quotidienne ; mais avec 
à | D'uj 
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cetre différence qu'il y a alternatt- 
-vement un accès plus fort que l’an- 
tre , le croifiéme répondant au pre- 
mier , le quatriéme au fecond. 

Quelques Médecins appellentauf. 
fi fcévre double tierce ; cellé.qui a 
deux accès de deux jours l’un ; & 
triple, celle qui en a trois. 

… La Fièvre quarte eft celle qui ne 
revient que le quatriéme jour in- 
clufivement , laiffant deux bons 
jours de fuite entre deux; elle eft 
double , quandelle prend deux jours 
de fuite, qu’elle cefle le troifiéme 
& qu’elle reprend le quatriéme selle 
eft sriple , lorfqu’elle prend rous les 
jours comme la quotidienne ,. & la 
double rierce, avec cette différence. 
que le quatriéme accès répond au 

remier, le cinquiéme an fecond, 

e fixiéme au troifiéme. Quelques 
Médecins donnent auf le nom de 
Jfiévre double; & triplerquarte , à 
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celle qui a deux ou trois accès cha- 
que quatriéme jour. 

- On a obfervé des fiévres intermite 
tentes qui ne reviennent que tous 
Jes cinq, les fix, ou fepriémes jours, 
ou à des intervalles plus éloignés; 
mais elles font rares. 

On diftingue les ffévres en aiguës, 
qui font violentes & durent peu ; 
en lentes, qui font douces, & du- 
rent long-tems ; en hénignes ,quine 
font accompagnées d’aucuns fym- 


tomes dangereux : en ”aliones 
8 9. ! 2 


dans lefquelies le pouls, la chaleur 
du corps & les urines, font prefque 
comme dans l’état naturel , mais 
elles font accompagnées d’inquiéru- 
des , d’accablemens , de laflitudes, 
de tremblemens aux lévres & aux 
mains , d’un délire obfcur , & d’au- 
tres accidens plus fâcheux qu'il ñe 


convient à la nature de la maladie. 
11 y a d’autres fiévres malignes plas 
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manifeftes comme la petite Véro: 
le , la Rougeole, le pourpre , les 
 Fiévres peflilentieiles. 

Fiflute. Ulcere finueux , profond, 
calleux , dont l'entrée eft étroite, 
& le fond large : elle eft fimpie, 
quand elle n'a qu’une cavité ; com= 
pofée , quand elle en a plufieurs : 
ces cavités font droites , obliques, 
ou tortueufes, on les nomme Sinus 
ou Clapiers. ‘à 

Fiflule de l’Anus, eft une fiffule. 
qui vient au fondement : elle. eft 
complete , où incomplette. La com- 
plerre a deux ouvertures ; l’une dans 
le Reclum , autre à l’Anus. 

L’incomplerte n’en a qu’une, qui 
eft ou en dehors, ce qui lui fait 
donner le nom de Fiffule externe, 
ou felon quelques uns, de horomein- 
terne :.ou en dedans à l'inteftin , ce: 
qui la fair appeller Fiflule interne, 
: ou felon quelques-uns , horgne ex=) 
LEE 


& Termes de Médecine. 4$ 
Fifluleux. Ulcere. qui, devient 
étroit, profond , calleux , particu- 
liéremenc à fes bords , avec'un ori- 
fice petit, & un fond large. 

Flux: hépatique. Cours de ventre 
féreux & fanguinolent, femblable à 
de la lavûre de chair fraîche, qui 
coule fans douleur & fans ténefme, 
& qui eftordinairement caulé far 
le vice du foie. | % 

Flux, de ventre, ou Cours de ven- 
re. Ecoulement fréquent d'hu- 
meurs, ou de matiéres liquides par 
les felles. Il prend différens noms 
fuivant la qualité des humeurs , ou 
des matieres. Si elles font fterco- 
reufes,on l'appelle Diarrhée; fielles 
font crues , indigeftes ; & qu'elles 
ortent prefqueaufli-tôr qu'on a bû, 
ou mangé, .on lenomme Lienterie; 
fi elles font chyleufes , il s'appelle 
Flux , où Paffion cœliaqne. S1 les 
humeurs qui fortent font fanglantes, 
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ou f: anguiniolentés, il fe nomime Æ/ux 
de fang ; qui eft de trois efpeces, 
la D}fenterie, le Flux hémorrhoïdal, 
& le Flux hépatique. i 

Fœtide. C'eft-à-dire, puant. 

Fœtus, Enfant qui n’eft pas né, 
qui eft encore dans le ventre de la 
mere. 

Fourmicant. Epichete qu’on don- 
ne à un pouls très-petir, & inégal , 
comme. le mouvement d’une four 
mi. | 


G 


| G ANGRENE. Commencement: 

de mortification & de corrup- 
tion desparties molles enconféquen- 
ce d’une inflammation. La partie 
gangrénée eft imfenfible , & ilen ex- 
hale une odeur puante & el: 
fe ; quand la mortification eft en- 
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tiere on l'appelle Sphacele , elle ga- 
gneen peu de tems les parties voi- 
fines. | 

: Goutte. Douleur très-vivequi at- 
taque les articles ou jointures du 
corps,-caufée par l'acrimonie , où 
l'épaifliflement de la fynovie, ac- 
compagnée quelquefois de tumeur 
& d'inflammation, quelquefois fans 
l’ane & fans l’autre. L'ufage immo- 
déré de Vénus , du vin, & des li- 
queursfpiritueufesen eft la caufe la 

lusordinaire; maiselle eft fouvent 
héréditaire. Elle prend différens 
noms fuivant les parties qu’elle af- 
flige + celle des mains fe nomme 
Chiragre, celle des genoux Gonagre, 
celle des pieds , Podagre , celle des 
hanches ou de la jointure de l'os 
Ifchium avec la cuifle , Sciatique, 
La goutte prend fouvent.par accès, & 
dure huit , & quinze jours , quel- 
quefois plus , quelquefois moins : 
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quand elle'eft invétérée, elle pro: 


duit fouvent-desiñnœuds aux arris 
cles des doigts , & les rend-tous 
tortus ; pour lors on l'appelle Gour- 


te nouée. Ces nœuds font formés: 


par l'épaififfement de la’ fynovie , 
qui s'endurcir quelquefois jufqu’à 


devenir comme du plâtre ou de la. 


craie, La Ghurre [ciarique invétérée 
rend fouvent  boîreux : on appelle 


Goutte remontée, celle dontl’humeur. 
fe jette fur quelque vifcere’: rs 


caufe fouvent la mort, 2 


Gountte- -CTAMPE. Efpece de Conæ 
vulfon qui fait retirer ou étendre! 


fubitement avec beaucoup de vio>-. 
lence & de douleur les doigts des. 
mains ou.des pieds, lesbras , les 


jarrèts , lés' jambes , mais qui duré. 
peu , quis’adoucit par la friction | 
ou le mouvement, 


HÉMORRHAGIE, | 
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Æ FimorraaAcis.Perte de fangde 
quelque partie que ce foit, 
çaufée par l'ouverture la rupture, 
ou l’érofon de quelque vaiffeau fan- 
guin.. : | 
Hernie , ou Defcente. Tumeur 
externe faite par la fortie de quel- 
ques vifceres du bas-ventre, & cau- 
fée par.la rupture ou le relâche- : 
ment du péritoine. | 
Ondiftingueles Herniesyen vraies, 
& en faufJes. . | 
Les vraies font celles dont on 
vient de donner la définition. ILes 
fauffes font celles qui font.produi- 
tes par. des humeurs, des:vents, 
des chairs fuperflues ,,des varices, 
& qui, nous font connues fous les 
noms d'Aydrocele , de Preumatoce= 
le, de Varicocele. vd 


/ 


de 


* 
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Les vraies Hernies prennent dif-\ 
férens noms, fuivant l'endroit où | 
elles naiflent , les parties qu'elles 
renferment, & le lieu qu'elles oc 
cupent: celle de l’aîne s’appelle Bu 
bonocele ; celle de la partie fupé- 
rieure ou antérieure de la cuifle qui 
pañle fous l’arcade des vaifleaux cru- 
raux , fe nomme Crurale; celle de 
l'ombilic. Exomphale , où Ombi- 
dicale ;  & l’on a donné'le nom de 
Ventrales’ à celles qui fe forment 
aux autres régions du bas-ventre. 

Par rapport aux vifcétes”conre- 
nus dan$les Hernies’, celle’ qui ren- 
ferme l’Epiploon ; fe nomme Epi- 
plocele ; celle qui contient l'intef- 
tin , Enterocele ; & quand l’un & 
l’autre y font renfermés, on lap- 
pelle Fnterosépiplocele : fices Her- 
nies viennent à l’ombilic, elle fe 
nomme ÆEpiplomphale ;''ou Ente- 
romphale ; ou Entero-épiplomphale. 
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Paine fe nomme incomplerte : celle 
qui defcend jufque dans le /crorum 
aux. hommes , & jufqu’aux. lévres 
des parties naturelles dans les fem- 
mes , s'appelle Hernie complerte. 
. Hydrophobie, c'eft.à-dire, crainte 
de l’eau; fymprôme de la rage, c’eft 
pourquoi on appelle auflicette ma- 
lidie Hydrophobie. 
Hydropifie. Maladie caufée par 
un 4mas d'eau dans quelque partie 
du corps. Elle prend différens noms 
fuivant les parties qu’elle occupe : 
celle du bas-ventre fe nomme 4/ 
cite : celle dela tête, Hydrocépha- 
de : celle du fcrorum , H ydrocele : 
celle de l'habitude du corps , 47a- 
farqne , ou Leucophelomatie : celle 


du nombril, Hydromphale : les aue 
tres prennent les noms des parties 
qu'elles affligenr ; comme Hydropie 


Jie de poitrine, de matrice ; du pée 
Et 


La Hernie qui fe borne au pli de- 
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ricarde , des ovaires , &c. Il y a. 
aufli une Hydropifie du bas-ventre , 
caufée par des vents, qu’on appelle 
Tympanite, à caufe qu’en frappant. 
le ventre ilraifonne comme un tam-: 
bour : Hipporrate la nomme: Hy- 
dropifie feche ; mais il y a toujours 
un amas d'eau avec J'air. Cepen- 
dant l’expérience prouve que Îles 
ventsqui caufent l'Hydropife Tym- 
panire ; fonc le plus fouvent ren- 
fermés dans les inteftins. On a vü 
des Hydropifies laiteufes | par l'é- 
. panchement du chyle, ou du lair. 

Hypogajtre. La partie inférieure 
del’ Abdomen , qui commence deux 
“ou crois travers de doigt au-def- 
fous du nombril , & finitaux os Pu- 
bis. | 

La région Fypogaftrique eft divi- 
fée en fupérieure & inférièure : les 
| côtés de la jupérieure fe nomment 
les /les, ou les Fancs, & le milieu 
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Hypogaffre : les côtés de l’inférieure 
s'appellent les Aires, & le milieu, 
lé Pénil , ou le Pubis. | 

Hypoftafe, ou Sédiment, Matiere 
crafle & grofliere qui fe précipite : 
au fond de l’urine, 


I. 


Aunisse. Voyez Jéfere. | 

Iétere. Epanchement de bil 
fur toute l'habitude du corps , qui 
change fa couleur-naturelle, & te 
rend jaune , verte, ou noire, d’où 
réfulte trois fortes d’Iékeres : le jaune 
qu'on appelle proprement la Jau- 
ruffe , dans laquelle toute la peau, & 
le blanc des yeux font jaunes, & 
ée couleur de fafran, les urines tei- 
nent même le linge.en certe cou- 
ur. Le fecond eft l’Iere verd , la 
couleur du vifage eft d’un jaune pâ- 

| + -EHÿ 
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le , cirant fur ke verd : il eft ordinai- 
re aux filles qui ontles pâles cou- 
leurs ; le troifiéme eft l’{éfere noir : 
la couleur du vifage paroît d'abord 
d’un jaune brun , elle devient en- 
fuite plombée & bafanée. 

Jejunum. Le fecond des inteftins 
grèles. 

Iliaque. Ce mot fe dit d’une ma- 
Jadie violente & dangereufe , qu'on 
appelle Paffion iliaque , Miferere , 
Volvulus , ou Chordap{us ; c'eft une 
douleur très-vive qu’on fent dans 
linteftin i/eon , conime fi on étroit 
ferré par une corde , accompagnée 
d’une conftipation totale , d’uneen- 
flure de ventre, & de vomifflemens 
fréquens , & fi confidérables qu’on 
rend les excrémens par la bouche: 
ce qui atrive lorfque linteftin eft 
enflammé, ou bouché par des ex- 
crémens éndurcis , où rentré dans 
{a propre cavité de bas en laur , 
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ou de haut en bas, ou engagé, com 
primé, & érranglé dans les hernies. 
Le fiége de cette maladie peut être 
auf dans les autres inteftins, mais 
plus rarement; & comme les an- 
ciens ont donné le nom de Colique à 
toutes les douleurs qu’on fent dans 
ces vifceres ; on a mis la Pafjion 
iliaque au rang des Coliques. 

Incontinence d'urine. Ecoulement 
involontaire d’urine : les enfans & 
les vieillards y font fujets. 

Incraffant. Remede qui épaiflit 
le fang & leshumeurs, 

Innominés. On appelle Os innos 
minés , les crois os des hanches , fa. 
voir l’J/con, l'Ifchion , & le Pubis. 

Inteflins. C’eft un canal membra- 
neux qui s'étend par plufieurs cit- 
convolutions dépuis l’orifice infe- 
rieur de l’Eftomac jufqu’au fonde- 
ment. On diftingue les inteftins en 
gréles & en gros. Les inteftins grè- 
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les font le Duodenum , le Jejunum 
& l'Heon. Les gros fontle Cxcum , | 
le Coion , & le Reëlum , qui fe ter 
minent à lPAnus. AM 
1jchurie. Suppreffion d'urine. 


L, 


Arynx. La partie fapérieure 
de la Trachée-artere. 
Léthargie. Maladie foporeufe , 
où fommeilinvincible, accompagné 
de fiévre , de délire, de ftupidité, 
& de perte de mémoire. 
Leucophlesmatie , où Anafarque. 
Hydropifie univerfelle de l’habitu- 
de du corps, où Tumeur blanche, 
molle, étendue par toure la furface 
extérieure du corps, qui cede au tou- 
cher , & dans laquellerefte l'impref. 
fion du doigt quand on la prefe s 
c'eft un Œdére univerfet, 
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 Lipothymie. Foibleffe ou défail- 
lance fubite, dans laquelle le pouls, 
& toutes les aétions vitales & ani- 
males font tout d'un coup dimi- 
nuées. La Lipothymie ef le premier 
degré de la Syncope. 

* Lichoromie , ou Taille. Opération 
par laquelle on cire la pierre de la 
vefhe. 

Lippitude. Maladie des yeux , ap- 
pellée autrement Chaffie, qui con- 
fifte dans l'écoulement d’une hu- 
meut vifqueufe qui colle les pau- 
pieres l’une contre l’autre. Celfe & 
quelques autres Médecins donnent’ 
aufli ce nom à l’Ophthalmie. 

* Laxation. Déplacement d’un os 
de fa cavité , ou dela fituation na- 
turelle qu’il occupoit dans l’article, 


88 io DesMaladis > 


M... 
N MALADIE maligne. Maladie 
périlleufe ; dans laquelle les 
forces font confidérablement abar- 
tues fans caufe manifefte , & dont 
Ja plüpart des fymprômes font plus 
fâcheux qu'il ne convient .à la na- 
ture du mal, pendant qu'il y ena 
d’autres qui paroiffent fort légers, 
comme ceux qu'on tire du pouls, 
des urines,& de la chaleur du corps, 
qui font prefque comme dans l'état 

naturel. | 

. Marafme. Souverain degré de 
maigreur , Confomption de toute 

la fubftance du corps. 

Miferere , on Paffion iliaque. Ef- 
pece de colique, dans laquelle on 
rend les excrémens par la bouche, 
Voyez Iliaque, | 
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| Mole/ Mafle de chair dure , & 
informe, qui s’engendre dans la ma- 
rice ën la place d'un fœtus: 


À 


N. 


 T'ÉPHRÉTIQUE , ou plutôt né- 

=N phhirique ; Colique néphrétiques 
Douleur confidérable qu'on fenct 
aux-reins--8& dans le bas-ventre le 
ong des uréteres , caufée ordinai- 
ement par quelque pierre ou gra- 
rier. 

Noli me tangere Cancer ulcéré 
incurable, qui s’irrite plutôt par 
es remedes ‘qu'il ne fe guérir ; c'eft 
jourquoi ou lui a donné ce nom, 
atin , quifignifié : ne me rouchez 
AS « | 

Nidoreux , qui a une odeur de 
ourri , & de brûlé, comme d'œufs 
ouvés fricaflés, On diftingue les 
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crudités qui s’engendrent dans lefz 
romac en acides & en nidoreufes à 
de celles-ci il en vient à la bouche 
des rapports nidoreux, € ’eft-à-dire , 
qui ont l’odeur dont on vient de 
parler. 

| Mubécule. Efpece de nuage qu’on 
voit nager à la partie fupérieure de 
l'urine , & qui ne defcend n1 au mi- 
lieu , ni au fond. 


O. 


Bsrrucrion. Obftaclequi fe 
trouveau paffage des humeurs 
dans les. vaifleaux des vifceres 8 
des autres parties du corps, qui fe 
forme par des humeurs épailles , 
grofieres , vifqueufes , où par la 
compreflion des vaifleaux, & qui 
eft la caufe de toutes les tumeurs , 
& de plufñeurs autres maladies. 
ŒGdêmes. 
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_ Gdème) Tumeur blanche ; 14: 
che, molle, indolente ; caufée par 
une humeur phlesmartiaue infiltrée 
dans le tiffu dé la peau, & dansles 
cellules de la graifle , & fut laquelle 
l'impreflion du doiset refte quand on 
Ja prelle, re Ste | 
Ophthalmie, Ynflammation des 
yeux : ilÿ en à une humide , ac- 
compagnée d’un écoulement de lar: 
mes , & une /éche d'où il n’en fort 
point. Celfe appelle l’'Ophthalmie 
Lippitude ; à caufe que dans cette 
maladie 1ls’atrache aux paüpieres ; 
de la chaffie ; qu'on nomme en la- 
tin lppa ; mais l’une peur être fans 
J'autre, 


| P. 
ALrITATION dé cœur, Mouve- 
# ment du cœur fréquent , vios 
‘ MY ! et À 
lent ; déréglé , & LME La pal 
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piration eft quelquefois fi violente 

qu'on la voit & qu'on l'entend. 
Paracenrèfe. Ponétion que lon 


fair au ventre des hydropiques pout 


en tirer l’eau : elle fe faifoit autre- 


fois avec la lancerte, aujourd'hui 


on la fairavec le srocar, quieflun 


poinçon accompagné de fa canule. 


Paralyfie. Privation demouve-= 


ant, & fouvent de fentiment auf- 


fi; dans tout le corps ou dans quelx 


qu'une de fes parties, caufée par le 
telächement des nerfs. Quand il y 
a privation de mouvement , : &c de 
fenritent tout enfemble , la Para- 
byfie eft parfaire : quand lun ef 
feulement aboli , & que l'autre 
fubffte , elle eft imparfaite : celle 
qui n'occupe qu'un côté du corps 
fe nomme Hémiplégie. La Paraly- 
fie qui fuccede à l’Apoplexie ; & qui 
occupe toutes les parties au-defflous 
de lätète, eft appellée proprement 
Parapligie | ii 
WE 4 
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| Parotides, Glandes firuéesau-def- 
fous des oreilles, & qui fervent à 
filrer la falive qui eft conduite dans 
Ja bouche par des vaiffleaux qu’on 
appelle Conduirs falivaires.” | 
. On nomme aufi Parorides , des 
tumeurs qui occupent,ces glandes > 
les enfans y font fujets : elles fur- 
viennent. fouvent dans les fiévres 
malignes & peftilentielles. 
«  Paroxifme. Etat de la maladie le 
plus violent, .& où la caufe mor 
bifique exerce le plus fes furces. 
Tel-eft l'accès des fiévres intermit- 
tentes , leredoublemenc des fiévres 
continues, l'invañon. de l'Epilep- 
fie, de l’Apoplexie., de l'Afthine 
périodique,de la pañion hyftérique, 
fes accès de Rage, de Folie, & aus 
tres femblables attaques, qui pren- 
nent fubirement, & ceflent ou dimi- 
nuent au bout d’un certain tems. 
Paflion cæliaque. Cours de ven 
111 Fij | 


Pa 
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tre chyleux. Voyez Cæliaque. 
Paffion iliaque. Voyez Iliaque. 
Peripneumonie. nflammauion du 
poumon , accompagnée de fièvre 
AIguË ; de crachement de fang, & 
de difficulté de refpirer : lorfque 
 Pinflammation eft phlegmoneufe , on 
crache le fang tout pur; quand elle : 
eft éryfipélateufe les crachats font 
jaunes , & peu teints de fang. 1 
Pefte. Maladie épidémique très- 
maligne, très-contagieufe ; très- pés 
silleufe , dont il meurt beauçoup 
plus de monde qu'il n’en réchappe, 
& qui fe manifefte par des bubons, 
des charbons, des parotides, des 
taches de pourpre , des naufées , des. 
vomiflemens, des friflons, des trem- 
blemens , des défaillances, des 
fueurs , des inaux de tête, la fié- 
vre , le délire, la phrénéfie, la 
cardialgie , la fquinancie ; la dyf- 
fençerie, & par quantité d'autres 
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accidens qui n’arrivent pas tous en- 
femble À rous les malades , mais 
qui attaquent tantôt les uns , tan- 
tôt les autres , & les font périt 
quelquefois fubitemenc. Lx Pefte eft 
caufée par des corpufcules âcres & 
malins, qui infectent & détruifent | 
Je fang & les efprits. 

Phiegmon. Tumeur contre natu- 
re qui s'éleve fur les parties char. 
nues & fanguines , accompagnée 
de rougeur, de chaleur, de ten- 
fion , de pulfation , & d’une dou- 
leur très-confidérable , & qui et 
caufée par un fang pur arrèté, & 
accumulée dans le tiffu de la partie. 

Phelgmoneux , Phlegmoneufe, qui 
tient de la nature du Phlégmon, 
c'eft-à-dire , dont l’inflammation 
ef produite principalement par le 
Aéjour du fans. An) 

Phiogofe. Inflammation interne 

ou externe fâns tumeur, 
| Fi) 


= 
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Phrénéfie. nflammation du cer- 
veau & de fes membranes , accom- . 
agnée d'une févre aigue & d'un 

délire furieux. a 

Phthifie. Amaigriflementou con- 
fomption de tout le corps , accom= 
pagnée d’une fiévre lente qui re- 
double le foir & ‘après le repas , 
d'une fueur noËturne , principale- 
ment à la poitrine, d’une difficulté 
de refpirer crès-légere,& d’une toux 
tantôt féche ; rantôe fuivie de cra- 
chats fanguinolens,ou purulens, où 
pituiteux, quiaugmente le foir & le 
matin vers la pointe du jour , le tout 
caufé par l'ulcération du poumon, 
ou par des tubercules ulcérés dans 
ce vifcere. 

Plérhore, Réplérions d’humeurs, 
& particuhérement de fang. 

Plévre. Membraneinterne qui eft 
adhérente aux côres,& qui environs 
ne toute la capacité dela poitrine 
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Pleuréfie. Ynflamtiarion de la plé- 
vre , & fouvent aufli de la partie 
externe du poumon , accompagnée 
d’une douleur violente de côté , 
d’une fiévré aiguë , d’une difficulté 
de refpirer | & ordinairement de 
toux & de crachats finguinolens, 
qui deviennent enfuite rouillés & 
jaunes. à 
… Iyaaufñli une feuffe pleuréfie, 
quieft une douleur de côté fans fié- 
vre , fans foif , & fouvent fans 
toux , & qui eft caufée par une fé- 
rofité âcre , engagée dans Ja plé- 
vre , ou dans les mufcles inter- 
coftaux. | 
Porracée, On appelle bile porrae 
cée , une bile verte qui approche de 
la couleur du porreau. 

Pouls. Battement de l’artere qu’on 
tâteordinairementau poigner,quel- 
quefois à la tempe. . 2 
+ Pourpre. Erupuon qui fe fair à 
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la peau de plufeurs exanthèmes 
temblables à des morfures de pu- 
ces , ou à des grains de millet, qui 
font tantôt rouges , tantôt violets, 
tantôt citronnés , tantôt livides, : 
tantôt noirs , & qui fortent en con- 
féquence d'une fiévre maligne qu'on 
appelle à caufe de cela , Fiévre pour- 
prée. | 

Prognoflics. Jagement qu’on fait 
de l'événement d'une maladie , par 
les fignes qui l'ont précédée, ou qui 
l'accompagnent. On appelle aufli 
Signes prognoflies ceux qui indi- 
quent ou font conjecturet l'événe- 
ment, & les fymptômes confidé- 
rables bons & mauvais qui peuvent 
arriver dans une maladie. 

Pryalilme. Salivation ou Flux de 
bouche. C’elft une excrétion ou éva= 
cuation copieufe & fréquente de 
falive , qui vient d'une abondan- 


ce de férofñié & de lymphe que 
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fourfiflent les glandés: & les con- 
duits falivaires relâchés. 

Pulmonie. Maladie du poumon. 
Voyez Phthifie. | 

Pus. Humeur putride & épaifle 
qui fort d’une plaie , d’un abcès, ou 
d’un ulcere, & qui eftfaite de fang, 
ou de fuc nourricier corrompu. Les 
marques d'un Pus louable , font 
d'être blanc , épais, égal , & fans 
odeur fœride. Celui qui eft noir, 
fanieux'} inégal , &' d’une odeur 
cadavéreufe, eft très-mauvais. 


Î 


R. 


Acs.Délire furieux fans fiévre, 
dans lequel le malade fe jetre 
fur toutes fortes de perfonnes con- 
nues , ouinconnues, & râche deles 
mordre , & de les déchirer en ma- 
uiere de bête farouche ; 1l crache 
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deffus , & tire la langue-comme.les 
lions , il écume de la bouche ; fon 
vifage eft rouge , & fes yeux font 
étincelans ; il eft trifte & inquiet; 
il a une crainte & une averfionex- 
trème pour l’eau , pour toutes, for- 
tes de boiflons , & mème-pour tous 
les liquides , c’eft pourquoi la rage 
eft aufli appellée Hydrophobie. 
Certemaladienes'engendre point 
dansl'hommecommedansleschiens, 
dans les loups & autres animaux : 
elle eft caufée par la morfure de 
quelque bête enragée , ou par la 
communication defa falive & de 
fon venin. | 
| Rélement, Bruit qu'on entend 
dans la gorge des moribonds , cau- 
fé par une coilifion de l'air, qui 
rencontre dans la trachée artere, 
& dans les bronches, une:piruite , 
ou des phlegmes, qui s’oppofent à 


. la liberté de fon pallage ; & qui 


& Termes de Médecine.  =r. 
rendent'la refpiration difficile. 
Rheumatifme. Douleur qu’on fente - 
dans lés chairs, dans les membra- 
nes , & fouvent dans le periofte 
même , accompagnée de pefanteur, 
de difficulté de fe mouvoir , quel- 
quefois d’une fiévre erratique, & 
caufée par une férofiré âcre qui ir- 
rite lés parties fenfibles fur lefquel: … 
les elle rombe. Le RAeumarifmne eft 
univerfel , ou particulier : univer- 
fél, quand il attaque toutes les par- 
riés du corps ; particulier quand 
il n’en attaque que quelques-unes : 
dans celui. ciles douleurs font quel: 
quefois fixes, & quélquefois vagues, 
paflant d’un côté à l’autre, Le Aheu- 
matifme participe quelquefois de fa 
Goutte, de la Vérole , ou du Scorz 
but ; pour lors on l'appelle our. 
réux , Vérolique , ou fCorbutique : ces 
trois éfpeces font très-opiniâtres, 
& très-douloureufes, ainfi que cel- 
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les qui attaquent le périofte ; les 
malades ne peuvent fouvent fe re 
. muér fans fencir des douleurs très- 
violentes. | 


S 


à ActvarTioN. Flux de bouche. | 
_} Voyez Pryalifme. 
… Scirrhe, Voyez Skirrhe 
… Sécrétion. Fitration où fépara- 
tion des humeurs utiles ou excré- 
mentitielles..qui fe fait d'avec.la : 
mafle du fang en différens organes 
du corps ; comrne la féparation de 
fa bile dans le foie , de la férofité. 
dans les reins, de la falive dans la 
bouche, &c. .! 
. Sédiment. Voyez Hypoftafe. 
 Skirrhe ; où Squirrhe. Tumeur 
dure ; indolente, qui conferve fa 
couleur naturelle, & qui fe forme: 
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& croît lentement dans les parties 
molles du corps , tant internes, 
qu'externes, par l'épaififfement & 
l'endurciffement d'une lymphe im: 
prégnée d’atrabile. Le Skirrhe in- 
terne s'engendre ordinairement dans 
le foie , dans la rate , dans le méfen- 
tere, dans la matrice , dans les in 
teftins. L'excerne fe forme dans plu- 
fieurs parties , comme dans les glan- 
des du col., des aiffelles , des mam- 
melles, des aînes, & ailleurs. Quand 
il devient livide , inégal, doulou- 
reux , 11 dégénere en Cancer. 

Skirrheux, Qui tient de la nature 
du Sktirrhe ;'comme toutes les tu 
meurs dures & indolentes 
… Soporeux, Qui excitele fommeil, 
On appelle maladies foporeufes, cel= 
les qui font accompagnées d’un 
fommeil ptofond qui n’eft pas na- 
turel. 408 

Spafme, c'eft-à-dire, Cortes 

\ 


ke" 
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© Spafinodique. On appelle mouve- 
mens Jpafmodiqués ; les mouvemens 
convulfifs ; & remedes fpa]modiques, | 
léSteméedes contre les convulfons. 
Sphacele. Mortification entiere de. 
quelque partie molle du corps. Le 
Sphacéle fe connoîr par l'infenfibi- 


“lité de la partie, par fa mollefle, 


# 


par [à éouleur livide ou noire, SE 
fon odeur féride & cadavéreufe , 
& par la féparation de lépiderme. 
d'avec la peau. La gangrene elt le 
commencément du Sphacéle, 4 
… Squinancie , où ÉfJuinancie, Où 
Angine, lufammation ‘Ë la gorge 
qui émpèche la refpiration & la 
déglutition. Si linflammauon oc-. 
cupe les parties inrernes, 1l y à 
tumeur en dehors ; fielie n’occupe, 
que les parties externes , il ne pa- 
toit point extérieurement de tü- 
meur. Lorfque l’inflammarioni oc- 
cupe principalement le Larynx , 
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la refpirationieft crès-difiiciles file 
Pharynx eft la partie la plus afec- 
tée , la déglutition a bien.de la 
peine à fe faire. On, diftingue Ja 
Squinancie,en vraie ou lépitime ,.& 
en fauffe ou. bâtarde. La. premiere 
fe forme. promptement ,; & eft-ac- 
compagnée d’une fiévre aiguë ; elle 
eft produite par un fang pur ou bi- 
‘lieux qui s'arrête dans la partie, s’y 
échauffe , & fermente en peu de 
tems. La bâtarde fe forme:lente- 
ment,  &n'eft point accompagnée 
de fiévre ou s'ilyena, ce n’eft 
tout au.plus qu’une. fiévre. lente : 
elle eft produite par un fang pitui- 
teux quigonfle les Amygdales , la 
Luette , & les autres parties: dela 
gorge ; elle peut être auf caufée 

ar des humeurs froides. 
Squirrhe. Voyez Skirrhe. ic: © 
Staphylome., Maladie, de l'Œil. 
Tumeur de la Cornée qui fort en 
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dehors en maniere de grain de rai- 
fo. 

Srernum. Os qui fait le devant 
‘de la Poirrine , & qui eft placé au 
milieu des Côtes. Son extrémité 
fapérieure eft articulée avec les Cla- 

vicules. L’inférieure fe termine en 
une appendice qu'on appelle com- 
-munément Curtilage Xyrhoïde ou 
Enfiforme , parcequ'il reflemble à 
Ja pointe d’une épée. Certe Appen- 
dice eft cartilagineufe dans les jeu- 
nes fujets , & ofleufe dans les adul- 
tes, Le S:ernum eft compofé de trois 
os : mais dans les perfonnes un peu 
âgées, ces trois os font fi étroite- 
mentunis,qu'ils femblent n’en come 
pofer qu'un, 

Srerceur. Ronflement. 

Srrangurie, Envie continuelle & 
involontaire d’uriner, malgré la= 
quelle on ne peut rendre l'urine 
que goutte à goutte & avec beau 
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coup de douleur , de chaleur, de 
cuifion. 

Subfidence. C'eft la mème chofe 
qu Æypojtafe. 

Superpurgation. Purgation excef- 
five caufée par l’effer d’une méde- 
cine trop violente. 

Symptome. Tout accident contre 
nature qui accompagne où qui fur- 
vientàune maladie , & qui en dé- 
pends::'enpit 

Syncope. Défaillance, fubite & 
confidérable , dans laquelle les ma- 
lades pâliifent , deviennent froids, 
ont une fueur froide répandue: par 

routile corps , un pouls prefque 
imperceptible, perdent connoiffan- 
ce, & reftent fans refpirarion fen- 
_fible , fans mouvement, & fans 
fentiment.On divife la Syncope en 
trois deprés. Le premier eft la Li- 
pothymie-;"le fecond eftla Syrcope 
proprément dite; le‘troifiéme ef. 
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l’Afphixie , qui ef. accompagnée! 
non-feulement des fymptômes ct- 
deflus , mais aufli d’une perte totale 
du pouls ; enforte que Îles malades 
femblent morts. 


f 


| As1ive. Maigre , exténué , 
phchifique , hérique, en qui 
non-feulement la graifle, mais auffi 
la chair eft confumée, + 7 2 , 
Tenefne. Ce font des Epreintes 
_ douloureufes qu’on fent au fonde. 
ment , avec des envies continuelles 
& prefque inutiles d'aller à la felle, 
fans rendre tout au plus que quel- 
quesglairesmuqueufes quelquefois 
fanguinolentes , quelquefois puru- 
lentes. Là 
Timpanite. Voyez Tympanite. 


6 Trépan, Opération de Chirur- 
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gie , par le moyen de laquelle on 
perce ou on fcie le Crâne avec un 
inftrument appellé aufli Trépar , 
pour en tirer les efquilles , ou les” 
pieces d'os fracturés , relever ceux 
qui font enfoncés, & donner iflue 
au fang , ou au pus épanché fous le 
Crâne. On applique aufhi le Trépan 
fur les autres os , ainfi que fur le 
Crâne, pour enlever la carie, & les 
_exoitoles. | 
|| Tumeur. Elévation contre nature 
fur quelque partie du corps , pro- 
duite par quelque humeur arrêtée 
dans la partie. Il y a quatre genres 
de Tumeur qui viennent aux chairs; 
favoir, le Phleomon , VEryfipele »: 
l'Œdéme , & le Skirrhe. 

Tympanie. Hydropilie du bas- 
ventre , caufée par des vents qui 
 diftendent tellement les Inteftins & 
l’Abdomen , que quand on le frap- 
pe, il fonne comme un tambour , 
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qu'on appelle en latin Tympañum, 
d'où vient le nom de la malædie, 
Ces vents ne font pas fans eaux vif. 
queufes qui les produifent par leur 
rarcfaction. 


V. | 
Erne. Vaifleau fanguin deftis 


né à recevoir le fang de l’ex- 
trémité des arteres, & à le condui- 
re au Cœur. Les Veines prennent 
différens noms, fuivant leur fitua= 
tion & les parties par où elles 
paflent. Elies ont d’ efpace en efpa- 
ce dans leur cavité de petites mem 
branes ou valvules qui s'ouvrent du 
côté du cœur. & fe ferment du cô-. 
té des extrémités ; elles neïbatrent 
point comme les arteres. 
V'entricule. C'eft l'eftomac. Où 
appelle aufi les deux-cavités du 
cœur ; Ventricules du cœur ; & les 
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quatre cavités du cerveau, # entri- 
cules du cerveau. 

Vérole. La Petite-Vérole ,eftune 
éruption de petits boutons rouges 
difperfés fur toute l'habitude du 
corps , qui groffiffent infenfble- 
ment pendant plufieurs jours , qui 
viennent enfin à fuppurer, & à fe 
deffécher , & qui font précédés de 
maux de tête , de maux de reins, 
d’affloupifflement , d'accablement , 
de naufées , de vomiflement , & 
d'une fiévre plus ou moins aiguc , 
quelquefois même de mouvemens 
convulfifs , & d’attaque d’épilep- 
fie dans les enfans. Le troifiéme ou 
quatriéme jour de lafiévre , ces bou- 
rons commencent à fortir , fur-tout 
au vifage , à la poitrine , aux mains, 
& aux reins, & paroiflent d’abord 
comme de petits points Fouges éle- 
vés en pointe dans leur centre, 
qui s’arrondiffent en groffiffant, & 
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dont la pointe deviens blanchâtre 
avec un cercle rouge autour de Jeur 
bale, Il furvient auûi forr fouvent 
mal de gorge par l’éruption de fem 
blables pultules , qui fe fait dans cer 
endroit, & qui rend ja voix rude & 
difficile. Vers le huitiéme jour de 
l'invafon de la maladie, les inter- 
valles des boutons qui étoient au- 
paravant blancs , commencent à 
rougw & à s'enfler ; les  paupteres 
devenant emphyfémareufes fe gon- 
flent confidérablement , fe collenc 
fouvent enfemble., & riennent.les 
yeux fermés ; enfuite le vifage.. 
toute la réte , le col , &-les mains 
deviennent fort enflés ; les boutons: 
qui étoient rouges fe changent en 
puftules blanches , rondes, -perlées, 
groffes comme des pois, &rem- 
plies de pus. Le onziéme jour la 
tumeut & l’inflainmation du vifa- 
ge , de la tête, & du col fe difi- 


} 
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pent, & les puftulés fe crévent ou 
fe HATÉLH Ent peu à peu, & tom- 
bent enfin par écailles. Deux jours 
après , celles dés mains & du refte 
du cofps en fonr de même. Le 
quinéiéme jour les puftules difpas 
roiflent : mais elles laiffenc après 
ellés des raches' rouges , lividés, 
qui ne s’effacent qu’au bout detrois 
ou quatre mois, & de petites fof= 
fes, quelquefois même des coutu- 
res qu? reftent toute la vie, & qui 
détruifenc les: traits > & Ë beauté 
du vifage. | 

‘On diftingue Ja Paire M en: 
\difcreté. , en confluente , OÙ cons 
fufe. Dans la premiere efpece , les 
grains fonc diftinéts , & féparés 3. 
dans la feconde , ils fej ‘joignent & fe. 
mêlent enfemble ou font entaflés 
Yes uns fur les atres | 

La Perite.V érole: difcrere eft or= 


 dinaitement - accompagnée d’une 
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conftipation pendant tout Île couts 
de la maladie : dans la confluente, 
les enfans ont la diarrhés, & les 
adultes ont une ptyalifme ou faliva- 
tion qui furvient le deuxiéme ou 
troifiéme jour : la falive au commen- 
cementeft claire, fluide , & féreufe, 
mais vers le onziéme jour elle de- 
vient fi gluante , & fi vifqueufe que 
les malades ont bien de La peine à 
la cracher. | 
La Perice-Wérole , tant difcrete 
que confluente , eft /fmple , du ma- 
ligne : la premiere eft celle où la 
fiévre & les autres. accidens cef- 
{ent ou diminuent confidérable- 
ment après l'éruprion. Dans la mali- 
gne , lesaccidens fonren plus grand 
nombre , durent plus long-rems , 
& font très-dangereux. Les puftu- 
les de la confluente maligne font 
fouvent grofles , élevées, claires , 
tranfparentes , & remplies d’une fé- 
| | rofité 
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rofité très limpide , au lieu de pus ; 
ce qui lui a fait donner le nom de 
Perite-Vérole criflalline : quelque- 
fois les puftules fonc applaties avec 
un petit point noir dans leur cen- 
tre ; ou elles font noires, & con= 
tiennene un fang noir & livide , & 
font accompagnées de crachement 
ou de vomiflement de fang, d’u- 
rines , ou de matieres fécales, fan- 
guinolenres , & d'autres, fympto- 
mes très facheux. 
… Wäéficaroires. Remedes externes, 
qui étant appliqués fur la peau, 
l'ulcerenc, & y font élever des vef- 
fies pleines de férofités , tels font 
les emplâtres des mouches cantha- 
rides, d'euphorbe,. de moutarde, 
les feuilles de clématite , ou d’her- 
be aux gueux, &c. | 

à Vifage hypocratique, vifage cas 
davéreux , c'efl-à-dire , un vifage 
pâle , térreux, maigre, SERA « 
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dont les yeux font creux , le nez 
pointu, les tempes abattues , les 
oreilles froides & retirées , les Ic- 
. vres , les paupieres , & le nez livi- 
des, tel que le décrit Hippocrate 
dans les Coaques art. 213, 
Vifceres, Entrailles ; les princi- 
pales parties internes du corps, tel- 
les que font le Cœur , le Poumon, 
le Foie , la Rate, l'Eftomac, lesIn- 
teftins, le Méfentere ,la Vefhe, &c. 
Polyulus, Paffion iliaque , où Mi. 
ferere. Voyez Iliaque. j 
Vomique., C'eft proprement un 
abcès enkyfté dans le poumon. Il 
peut s’en former aufli dans Les au- 
tres vifceres, comme dans le mé- 
fentere, dans. les reins , &c. si 
Urine. La fétofité qui fe féparé 
de la mafle du fang dans les reins, 
& qui coule de-là dans la veflie. 
On appelle Urines crues, celles 
qui n'ont point de couleur , & qui 
{ont claires comme de l'eau. 
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RECUEIL 
ALPHABETIQUE 
de Prognofücs dangereux & 


mortels fur les differentes ma- 
ladies de l'Homme ; rédigés 


en Aphorifrnes ou Sentenes. 


: 5 
ps 


$ 


BEBE 


À. 
ABCES. 

# "Eux qui ont un Abcès au 
$_y Cerveau font en danger de 
mort, 

Ceux qui ont un Abcès au Foie, 
& à qui on fait ouverture : fi le pus 
en fort comme de l'huile, ou com- 


H ij 
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me du vin, font en danger évident i 
de mort. “+ Fra à | | 

Celui qui a un Abcès dans la Poi-. 
trine, & qui ne refpire que par une | 
élévation des côtes & des Epaules , | 
{era bientôt fuffoaué par la grande . 
quantité de pus. "XF | ‘ 

S'il paroïît dans une maladie aï-. 
oué un Abcès , fans que le malade. 
s’en trouve foulagé, c’eft un figne. 
mortel. "Fr AO ARE 

Tout Abcès critique plus petit 
où plus confidérable qu'il ne doit. 
ètre , eu égard à la maladie, eft 
dangereux. "# 

Tout Abcès aux Parotides , lorf- 
que Les urines font crués , eft dan-! 
gereux. + | gx | 

Tout Abcès qui paroît dans le. 
commencement d’une maladie. 
avant un figne de coétion , eft très 
dangereux. ”k 


Tout Abcès qui difparoîr fubie 


7 
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tement après s'être manifefté, ou 
après une maladie maligne , dénote 
une mort prochaine." 

De la rupture d’un Abcès in- 
terne arrive défaillance, vomifle- 
ment , perte fubite de forces, & la 
mort." 

Tout Abcès confidérable à la gor- 
ge eft très-dangereux. "* 

Tout Abcès dans les vifceres eft 
très-dangereux. "# 

Abcès , mème extérieur , aflez 
confidérable par la quantité de pus, 
& par fa mauvaife odeur cadavé- 
reufe, & par la mauvaife couleur 
du pus verdâtre, dans un fujer foi- 
ble , eft dangereux , &le fair mourir 
hétique. 

Abcès fiftuleux aux environs dela 
poitrine , aufiége, & ailleurs ; lorf- 
qu'ilrend beaucoup , & un mauvais 
pus, eft dangereux. "# Fe 
Quand il furvient un 4cès dans 

* Hu 


90 Des Prognoflics 

une maladie , s’il fuppure, & que: 
la fiévre fubffte , le malade eft en) 
danger de devenir furieux, & en" 
fuite en danger de mcrt, fi cet 4b-: 
cès eft auprès des oreilles. "#* 


ACCOUCHEMENT: 


A VIS. 

fyuoiQuE l'accouchement foit 
Or maladie naturelle , depuis 
la fenrence farale que DIEU pro- 
nonça contre la femme d’affliger fa 
grollefle de plufieurs maux, & d'en- 
fanter avec douleur , l’expérience 
nous démontre qu'il y a plufñeurs 
femmes qui périffent dansles'Ac- 
couchemens , foit par des accidens 
inopinés auxquels une femme eft fu- 
jette dans le tems de fa groffeffe ,: 
foit par une infinité d’autres incon- 
véniens , tels que font les Avorte- 
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mens , lès Accouchemens difficiles, 
les Chüûtes, les Môles , les Fiévres, 


& autres. Ainfi une femme Chré- 


tienne né doit pas expofer fon falut 
au hazard. Elle eft obligée de fe met- 
tre en état de ne pas mourir ennemie 
de Dieu. L’indifférence de quel- 


x 


ques-unes à s'approcher des Sacre- 


mens n’eft pas fans crime ; & c'elt, 


ce qui oblige un bon Pafteur à fol- 
liciter tes femmes groiles de fe re- 
concilier avec Dieu. 


ACCOUCHEMENT. 


Femme boffue devame & derriere, 
& contrefaite ; lors des couches 
éft en danger." 

Dansun Accouchement dificile , 
convullions & paroxyfmes épilepri- 
ques font fignes mortels. ** 

Accouchement eft dangereux lorf- 
due’ le Fœtus eft mort." 


rœtü FR 
Accouchement précédé ou fuivi 


4 
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d’un flux immodéré eft rrès-dange- 
reux, à | | 
: Er fi le flux immodéré caufe un 
grand abattement & un épuifement 
de forces , il eft fouvent mortel. 
kr 

Accouchement en général eft dan- 
gereux. "# 

Les fiévres continues aux Âc- 
couchées font fouvent mortelles. 
Her } 

_ Fiévre continue aux Accouchées 
avec perte de fang , convulfon, 
_eft un figne mortel. #k 

La Fiévre,de lait qui fe prolon- 
ge jufqu'au cinquiéme & fixiéme 
jour dégénere aifément en fiévre 
putride & maligne, & par la fup- 
preflion des vuidanges fait mourir 
plufieurs femmes en peu de jours."* 

Si la femme Accouchée avoit la 
fiévre avant l’Accouchement , & 
‘qu'elle perfifte ; s’il furvient Hoc- 
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quet, pores Fluxion de poitri- 
ne , c'eft un figne mortel. : 


, .ANÉVRISME. 


+ L’Anévrifme faux du Bras eft une 
maladie dangereufe , qui peut cau- 
fer promptement une grande in- 
flammation, la Gangrene & la 
mort, fi l’on n’y remédie au plutôt 
par l'opération. "#k 

Dans lopération de l’Anéyrifme 
faux du Bras , l’Artere brachiale 
pe fe divifant ordinairement qu’au 
deffous de l’endroit où l’on fait la 
 higature ; il eft toujours à craindre 
que la Gangrene ne furvienne. "K 


APOPLEXIE. 
Celui qui a perdu la parole , & 


quiaun râlement, meurt en fept 
jours, & très-fouvent plutôt. "+ 

‘+ Si la refpiration eft tellement 
empèchée que l’écume vienne à la 
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bouche, c’eft un figne mortel. KE 

1} faut bien diftinguer l’écume, de 
Ja falive. 

Apopléxie caufée par quelque 
coup ou chüte eft fouvent mortel-, 
le. #k 

S’il furvient à l’Apopleétique une 
fueur froide , avec un pouls concen- 
tré, 1l meurt bientôt. FH 

Tomber fubitement, fansmarque 
de mouvement volontaire , que ce- 
lui d’une refpiration même embar- 
raflée, avec fterteur, & déglutition 
difficile , c’eft une Apopléxie qui elt 
prefque toujours mortelle. "x 
Si lesSternutatoires n’agiflent pas 
dans l’Apopléxie, il y a danger. "# 

ASTHME, 

Affhme convulfif caufé par la con- 

vulfion du Diaphragme , & des au- 


tres mufcles de la refpiration , eft 
- dangereux. # 
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Aflhme quia duré pluñeurs an- 


nées, & qui fe termine enfin par 
une Hydropifie de poitrine, eft in- 
failliblement mortel. K 

Afthme qui furvient après une 
fiévre aiguë & maligne , eft très- 
dangereux. 

Afthme avec convulfon qui dé: 
génere en Catarrhe fuffoquant , eft 
mortel, FE 

Si l'Afthmatique a le pouls inter- 
mittent & inégal, il eft en danger ” 
à moins que ce pouls ne lui foir de- 
venu naturel, commé cela arrive 
à plufieurs vieillards. "K 
Si un jeune Afthmatique devient 
boflu , comme aufli s’il devient pul- 
monique , 1l meurt bientôt. "À 


ATROPHIE. 


L'Atrophie de tout le corps qui 
ne cede point aux remedes indi= 
qués, conduit à la mort. Elle fuc- 
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cede prefque toujours à la fiévre 
hétique, où aux ulceres du Pou+ 
mon ,'au à quelque Abcès, on à 
quelque ulcere interne. ht 01 
AVORTEMENT. 

L’Avortement eft toujours dan- 
geteux, fur-tour quand:la groffefle 
eftavancée : plus le Eœrus eft grand; 
plus il ya de danger. 4 


LANTA 

: Bill Elérut 
ILenoire, ou Sang dé pareille 
couleur , qui forr par le fiége, 
dans quelque maladie que’ce foir, 
eft un préfage de mort, à moins que 
cette couleur ne foir! occalonnée. 
par des préparations de Mars donc 

le malade auroit fait ufage, 

Bile noire forrant par haut où! 
Par bas au commentemeéht des ma 
ladies 
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ladies , telles qu’elles féient , eft de 
mauvais préfdge. °°° 7 

Bile noire , ou Sang jerté par les 
felles dans une grande bleflure , eft 
figne mortel. KK° . 

BLESSURES. Foyez PLAIE, 

BUBON. J'oyez PESTE. 

BUBONOCELE. * 

Lorfqu'il paroît, parles indices, 
que l’inteftin eft gangréné (ce qui 
fe connoît lorfque la rumeur eft li- 
vide & plombée ) & que le malade. 
n’y fent point de douleur , quele 
pouls eft concentré , & les yeux 

égarés } fi lés accidens fubfiftent, 
la mort eft inévitable, #k. 
L'opération du Bubonorcele eft 
très: dangereufe. | Se 

Lorfqué la Gangréne eft à l’In- 
reftin, & que le Hoquet furvient, 
la mort eft prochaine, ## 
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Si le malade jette les matieres fé: 
cales par la bouche, il eft en grand 
danger... : | 

On doit faire recevoir le Très- 
Saint Sacrement de. l’Euchariftie 
auffi-tôt que les maax de cœur fe 
font connoître, 8& mèmeavant; car 
on ne peut.plus communier lorf- 
qu'on vomit. 


à 6 


CACHEXIE.. 


JTE dans une longue ma- 
ladie , ou mème fans autre ina- 
ladie , le vifage devienrd’une mau- 
vaife couleur ; le corps boufh , les 
cuifles & les jambes enflées, avec 
abattement de forces , c’elt un état 
dangereux. | 
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CALCUL. Voyez TAILLE. 
CANCER. 


Si on extirpe un Cancer où 1l y a 
Cangrene, l'opération eft très dan- 
gereufe ; fi c’eft au Sein, elle eft le 
plus fouvent mortelle. 

Le Cancer de la Matrice eft more 
tel, FH | 

Le Cancer ulcéré des Mammel- 


les adhérent aux côtes, & accome 


paghé de glandes dures & skirrheus 
fes dans le voifinage & vers les a1f- 
felles , eft mortel. Si l'on en fait 
lexrirpation, après que la cicatri- 
ce eft formée il renaît dans un au- 
tre endroit, & croic toujours juf- 
qu'icequ'ilait caufé la mort. x 
CANGRENE. 
| Sile Délire, les Syncopes , & la 
. Convulfon furviennent, on meurt, 
HE 
| J ij 


| 


| 
k 
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Cangrêne, confidérable aux pars: 
ties externes, eft dangereufe."Æ 
Cangrêne qui paroit fous l’Eryf- 
pele aux vieillards eftmortelle, "ik 
Cangrêne qui furvient après l’ape, 
plication des Véfcatoires dans les 
fiévres malignes , & pareillement 
dans les Hydropifes ; eft fouvent 
mortelle. k fr : | 
Quand la Cangrêne , tant-inter- 
ne, qu'externe , eft accompagnée: 
de foiblefles, de hoquer. , de rè= 
veries & de delire vague , la more, 
fuit de près. C’eftune marque que 
la maladie a gagné le fang & les 
 efprits. "Æk 


CARDIALGIE. 
La Cardialgie qui furvient aux 
fiévres malignes , eft très-dange- 
reufe. "# | 


Celle qui furvient dans les ma- 
ladies chroniques , comme dans, 


‘ 


[ 
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lHydropifie , annonce une mort 
prochaine. #k 
Si les extrémités font froides 


dans la Cardialgie , C’eft un figne 
mortel. "#K 


CARUS. 


Le Carus eft très-dangereux , s’il 
ne fe diflipe promptement '# 

Le Carus caufé par la compref- 
fion du cerveau eft très à craindre. 
Ha | 

Dans le Carus la: fueur froide à la. 
tête eft un mauvais figne.”k 


CATALEPSIE. 


Si la Catalepfe ne fe guérit 
promprement , lemalade meurt ftu- 
pide & comme glacé, #4 


CATARRHE. | 
Lorfque dans le Catarrhe la refpi- 
sation eft empèchée, qu'il y a un 
| I 1ij 
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grand travail , que l’écume vient à 
la bouche, c ef fi figne mortel. "k 
Dre opiniatre dans lés vieil 
lards eft dangereux. "K. 
Catarrhe fuffoquant eft RTE Hs 


CÉPHALALGIE. 


Lorfqu'une grande douleur de 
tête palle fubitersent fans crife , 
c'eft un figne mortel. “k » 

Céphalalgie continuelle au :front 
& aux tempes dans une fiévre ai- 
guë , lorfqu'elle arrive le quatriéme 
jour , annonce:la mort. k 

Céphalalsie contin uelle avec gran- 
de pefanteur de tête, eft très-dan- 
gereufe aux femrhes grofles.# 

Si après une grande maladie il 
furvient une grande douleur de tête: 
fans excrétion ,.il.fe fera abcès au 
cerveau, c’elt un figne dangereux. k 

S'ilarrive tout d’un coup une | 
(rie à une perfonrie qui fer! 
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potte bien , qu’elle perde la parole 
avec vomiflement , c'eft un figne 
mortel. K 

Céphalalgie avec des vertiges , 
tintemens d'oreilles, & grande dou- 
leur en cette partie, eft un figne 
dangereux."# | 
| S'il furvienrà une longue Cépha- 
lalgie , des vertiges fans fiévre, 
avec perte. de mouvement dans les: 
mains, c'eftun figne dangereux. 5 y 

Une violente douleur de rère qui 
furvient à une fueur critique dans 
une maladie aiguc , eft très-dange- 
reufe, # LE 


| CHARBON. Poyez PESTE. 


* 


: | CHA RT QE 


à La Chartre & le Rachiütis font des 
imaladiésqui conduifent fouvent les 
enfans au tombeau. "# 


À 
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CHOLERA MORBUS. 


Le Cholera morbus eft dangereux. | 
H 

Le Cholera morbus qui furvient! 
au commencement des fiévres ma 
lignes , lorfque les. excrémens fonc. 
livides , puants, poracés & érugi-i 
neux , eft fouvent mortel." k - 

Quand il furvient des défaillan-, 
ces de cœur a celui qui eft attaqué” 
du Cholera morbus , des\ gouttes ,! 
crampes aux bras , aux Jambes... 
outre les vomiflemens & déjetions 
fréquentes , c’eft un figne mortel. 
k 

Le Cholera morbus caufé par une 
bile. ou matiere fort puante , eft 
dangereux. "kK ; 


CŒLIAQUE. Foyex FLUX. 


| fur les Maladies. | 10$ 
ACOLIQUE. 


La Colique à laquelle furvient 
linflammation ou la convulfon , 
eft très-dangereufe. "#, 

La Colique de Poitou ou des Pein- 
tres qui eft accompagnée de con- 
vulfions , non-feulement dans les 
Inceftins, mais aufli dans les parties 
externes , elt une maladie aigue ; 
fouvent mortelle. "KA . 


| rayer auf MISERERE & 
NÉPHRITIQUE. ; 


COM A. 


Dans le Coma la difficulté de par- 
ler & d’avaler les liquides., la Ster- 
*reur , laroupie au nez ; la conftipa- 
tion du ventre , & la fuppreflion 
| des urines, annoncent un danger 


| pr effant.”#. 
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CONSTIPATION. 


Si la Conflipation vient de quel- 
que callofité qui bouche le paflage 
à l’endroit des cercles membraneux 
de l’Inteftin Reëum , elle eft mor- 
telle, HK 

Si la Conflipation dure long-tems, 
elle eft dangereufe. K 

Si dans la Confliparion le malade 
rend comme des morceaux de chair, 
la maladie eft mortelle." 

Si le dégoût & la fiévre viennent. 
au Conftipé , :l eft en danger." 


CONVULSION. 


La Convulfion qui accompagné 
ou fuitla Phrénéfie, & torfion de 
membres , & tranfport au cerveau, : 
eft un figne mortel. 4*k 

Si tout le corps eft fans convul- 
fion ; hormis la paupiere, la Iévre 


l 
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ju la langue qui en font attaquées, 
’eft un figne dangereux, & on en 
loir craindre la mort , ou une Con- 
pulfion épileprique. "k 
La Convulfion & le hoquet après 
ane fuperpurgation , eft rrès-dan- 
pereufe. K | 

La Convulfion caufée par l’Ellé- 
bore eft très-dangereufe. "K 
… La Convulfion après les grandes 
hémorrhagies , eft mortelle. #k 

La Convulfion après les infomnies 
eft crès-dangereufe, *k 
. Lorfqu’on eft attaqué d’une Con- 
yulfion univerfelle fans relâche ; fi 
cela dure plus de quatre jours, c’eft 
un figne mortel, #K 
* La Convulfion qui furvient à la 
fiévre , eft plus dangereufe que cel- 
le à laquelle la fiévre furvient. “#K 


C OU P. 


Coup, ou chûte fur la tête avec 
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affoupiflement, € ef un F'Hgue dane 
géreux. "F | 

Si un homme à recu un coup à 
Ja tête, & quil Hat afouÿ 
piffement, délire , & privation dé! 
l’ufage de fes membres ; qu’il cou* 
le quelques 3 gouttes de fang o par le 
nez ou par fe oreilles, “ceft un 
figne mortel. 4h . 

Cu qui font frappés di un coup. 
de foleil' avec douleur de cête , foit 
bleffe dans tous les OBS af- 
foupifement , le pouls plüslenc que 
dans l'état naturel , l'œil un peu 
fougé, font en danger de mot. "IR 


\C R À C H A Te 4 ) 


Crachat fanguinôlent & puant 
das une fiévre aiguë Gi très-dans! 
gereux. 

Si après avoir "cc le fang on 
crache le pus , c'eft un figne dang 

gereuxs 


\ 
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Dereux. "Dans les hommes, il ans 
nonce la Phchife, 

Crachats qui changent à tous mo- 
mens de couleur & de confftence 
dès le commencement de la mala- 
die , dans les Pleuréfies, & Péri 
pheumonies avec fiévre atdente ; 
des douleurs aiguës , font un mau- 
vais figne : le malade périt quel- 
quefois dèsle troifiéme jour. EH 

Si après un crachement de fang 
le malade crache du pus ;1l bte 
pthifique + fi les Crachars fe fap= 
priment , il meurt fuffoqué. 

Crachat fanguinolent, où puru- 
lent , avec toux qui vient de la 
poitrine » € très-dangereux 2 | 
vient de la poitrine ‘s il fort avec 
toux profonde. 

Lorfque dans une Pleuréfie > OÙ 
Péripheumonie on ne crache point, 
ou qu'on crache peu, c’eft un ligne 
dangereux : fi la matiere ne S'ÉVA= 


K 
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cue pas par les fueurs , ou autre 
ment, & fi l’oppreflion augmente ;, 
& que la douleur ceile, c'eft un fi. 
gne mortel. | 
Crachats blancs , pituireux , & 
écumeux dans la Pleuréfie & dans 
la Péripneumonie, font fufpets & 
dangereux. CRE 
Crachats noirs & férides dans la 
Pleuréfie & la Péripneumonie, font 
fignes mortels. FE | 
Les Crachats d'un Tabide , qui 
ne nagent point fur l’eau, princi= 
palement fur l'eau marine, & qui fe 
précipitenc aufli-tôt au fond , font 
fignes mortels , fi outre cela ils fe 
délayent facilement dans l’eau. "°k 
Crachement de fans qui vient de 
la poitrine fans caufe manifefte ou 
externe, lorfau’il eft forr abondant, 
eft un figne très-dangereux."#, 


fur les Maladies. 11 


D. 


DÉFAILLANCE. 
JL Orsqu'un malade tombe fou- 


vent en Défaillance , c’eft un 
figne mortel , fiies Cardiaques, les 
Sromachiques , & les Hiftériques 
n'y remédient, "F4 
Défaillances qui arrivent au com- 
mencement des maladies aiguës, 


Le dangereufes. 


DÉGLUTITION. 


Plus la Déplurition e& difficile ; 
plus la vie eft en danger. 

Dégluririon difhcile avec oppref 
fion confidérable , eft mortelle. #44 
* Déglurition empêchée par la Pa- 
ralyfie des mufcles de den 
eft très-dangereufe. 

Kij 
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D'ÉJECTION. : : 


| 
fur | 


Déjeitions de couleur de jaune 
d'œufs, verdâtres , ou noires & fé 
tides, font dangereufes dans les mas 
ladies on fiévresfortaiguës."H © M 

Qnand on rend les alimens prefu 
que tous crus, ou à demi-digérés 1 
c'eft un figne dangereux dans une, 
maladie fort aiguë. "K 

Ceux dont les Déjeétions fonts 
pleines de moufle & d’écume dans: 
des fiévres aiguës ne font pas fans! 
danger. # L 

Déjeütions, wop fréquentes & 
abondantes dans les févres aiguës 
font fufpeétes ; & fi malgré ces Dés 
jeétions le ventre fe gonfle , s’éleve 
& devienc plus dur ; c'eft un:figne 
certain de morte 00 4 

Si on rend les vers vivans ow 
morts dans le commencement d'une 


maladie , c'éft un mauvais figne."K 1 


* 
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Déjeélions noïrâtres & abondan- 
tes en toute maladie , font dange- 
reufes , à moins qu’elles ne le foient 
par accident, comme après lufage 
du Mars." 1183 

Déjeëtions dans un homme épui- 
fé , foit par des maladies aiguës, où 
chroniques ,ou par des bleffures , 
adatfel on-voit rendre comme un@ 
atrabile ; ow matiere femblable à 
de la poix, ou à du fang: noir , le 
font mourir en deux jours. + 

Déjeitlion quicommenceavecune 
maladie fort aiguë , fans diminuer: 
les fympromes, eft un figne dange- 
reux. rF 

Déjeitions qui furviennent aux 
Fluxions de poitrine , aux Pleure- 
tiques , aux Péripneumoniques , 
font {ouvent très-dangereufes."K 

Déjeétion abondante dansles ma 
ladies aiguës , qui fort fans que le: 
malade s’en apperçoive , eftun figne 


. fufpect. Ki: 
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Les Déjeélions & le dégoüt par, 
continuation dans une longue mas! 
ladie, font fufpeétes."K 
| Déitéions pures , fuivies de Dyfe 
fenterie, ; 1e fufpeétes.E 


DÉ LIRE. 


. Délire qui cefle tour, d'u un coup à j 
quoique la fiévte fubffte s’il ny 
a pas eu d'évacuation confidérable ; 
& que les forces diminuent, an- 
nonce une mort prochaine. Gi wz MEÉEP 
Délire qui furvient au malade 
fort affoibli, 8&sdonrle fang n’a pas: 
grand imonxément , ft très-dange. 
reux. rh 
: Délire: accompagné d'afloupiffe. 
mens: confidérables, ou de convul-! 
fions, ou de fanglots s ch très dans 
gereux.- Oo: r if! t 
Délire qui dois rs la Péri 
pneumonie , eft morcel. 
Délire continuel & fans intervals: 
le ef trés dangereux. . 2 


far les. Maladies. FES 
* Délire qui furvient aux inflame 
imarions internes,e{t tres-dangereux, 


& fouvent mortel. + - 
| DIABETES. 


_ Diaberes quifurvientäun travail 
éxceflif, ou à des fiévres chroni- 
ques, eft très-difficile à guérir , jétte 
les perfonnes dans le marafme, &c 
eft fouvent dangereux. à 

Diabetes avec une foif qu'on ne 
peut appaifer à force de boire , efk 
rrès dangereux. "E 


©DIAPHRAGME. 


| Diaphragme qui eftoffenfé, fi la 
fiévre eft violente , qu'il furvienne 
délire & tranfport , occafionne la 


mort. | 
.… Diaphragme. auquel il furvient. 
uneinfammariontrès-confidérable, 
produit une maladie très dange= 


| ï eufe, E 


| 
| 
È 


116 Des Prognoflics 
| DELA RIRE sal 


La Diarrhée accompagnée de* 
dégoût & de hoquer , eft dange 
teufe. 4 | 


D ISLOCATIO N. | 
D'florarion de la vère eft mort 


telle. rh î 
DYSSENTERIE. 


Dyfenterie qui vient d’une bile: 
noire, ou fi dans la fuice certe bile* 
_noire vient, eftun figne de gangre- 

ne & de mort prochaine. HE 
 Dyffenrerie à laquelle: facade) 

r Hydropilie ; ; fila Dyffenterie re 
‘vient, fait mourir. 44 | 

Dyffenrerie danslaquelle on jette: 
par bas des morceaux:de chair , ou 
comme des caroncules , eft dange-| 
reufe. rh 

Si celui qui ef UE 7 

, \ 
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fenterie reflent des douleurs à la 
rate, & autour du cœur avec ho- 
quet , c’eft un figne mortel. rh 
Si le Dyflentrique a la fiévre, 

un extrème dégoût , qu'il lui forte 
des puftules , avec délire & convul- 
fion , c’eft figne de mort. HE 

Dyffenserie critique aux vieillards” 
eft fouvent mortelle. | 

Dyffenterie qui furvient à de lon- 
gues maladies, & à des perfonnes 
épuifées eft ordinairement mMmoOïI= 
telle. FE 
_ Dyffénterie qui fe fuprime tout à 
coup avec tenfion & grandes dou- 
leurs, eft un figne mortel. aus 
| Dyffenterie avec tenfon de'ven- 
tre, & une grande chaleur , eft 
mortelle. Ærk 

Dyffenterie à laquelle furvientune 
Coliqué démefurée , eftun figne de 
mort, Ex ÿ 

La Dyffénerie dont Je fiége el 
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dans les Inreftins-orèles, eft trèss 
dangereufe, On connoît qu'elle oc- 
cupe ces Inteftins par la douleur 
autour du nombril, par les déjec- 
tions qui ne fuivent pas immédia= 
tement les tranchées | & par le 
fang qui eft mêlé plus exaétement 
avéc les excrémens. 


DYSPNÉE. Voyez ASTHME. 
DYSURIE. 


Dyfurie caufée par un mucilage 
_crafle, eft un mal dangereux. # 

. Dyfurie caufée par une inflam- 
mation dans la veflie , eft très-dan- 
gereufe. 


‘E: 


EU Mrvemr de la Tête donne la 
mort, 


Empyéme de la poitrine , lorfque | 
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la févre eft grande , & que Le ma- 
lade a des foiblefles, des infomnies, 
des inquiétudes & délire , annonce 
une mort prochaine, "ri 


ENFLURE. 


Enflure de l’eftomac, & tenfion 
douloureufe avec des rots férides & 
puants, efttrès-dangereufe. 


EPILEPSIE 


L’Epilepfe dont les attaques font 
très-fréquentes & longues , avec 
une refpiration très-difhcile, & qui 
à la fin du paroxyfme laifle quelque 
tems le malade femblable à un Ca- 
taleptique , et crès à craindre."FK. 


ERYSIPELE, 


. Si l'humeur Éryfipélateufe palle 

du dehors au dedans avec la fiévre, 

c’eft un figne très-dangereux."# 
_ Eryfigele accompagné de pourris 


L. 
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ture & de fappuration ; fi le pus ef 
féride & verdatre avec fiévre, eft. 


un figne très-dangereux. + 4 
FE y ipele aux parties internes fé 
très-cangereux. ++ on | 


Eryfipele à la matrice de la fem= 
the enceinte eft ordinairement mor+ 


tel. Eh | 
ESQUINANCIE. 

S'il paroït de l’écume à ceux qui 
ont l’Efquinancie | comme à un 
pendu, c’eft un figne mortel. 1 

Célui qui eft farpris d’E/quinans 
cie, S ilne crache bientôt une ma+ 

riere cuite, & fi elle eft gluante } 
épaile ) &e en petite quantité , ef 
ent très granddanger, À 

Si l'humeur fe cranfporte fur 1e 
poumon , le malade meurt, ou de2 
meure Empyique , c'eft-à-dire, qu’il 
fe fait un amas de ‘pas en là pot 
triné, 

| Loris 
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Lotfque les malades dilatent 

beaucoup les narines pour refpirer , 
ce figne eft dangereux. 

Si le malade eft afloupi avec op- 
preffion , & la déglutition difhcile, 
c’eft un figne très-dangereux. 

L’Efquinancie qui furvient à une 
fiévre , fans tumeur , eft mortel- 
le. Eh 

ESP: RIT: 


Quand l’Efprit fe dérange, c'elt 
un figne dangereux. "F | 


ETERNUEMENT. 


Eternuement uwop fréquent eft 


fufpect. 
EVACUATION. 


Lorfqu'un malade a une trop 
. \ 
grande vacuation après la purga- 
tion, s'il lui furvient hoquet , ou 
délire , ou convulfon , c’eft figne 
dangereux. Æ 
à L 
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F ee 

FEMMES GROSSES, : 

Es Femmes groffes furprifes de! 
pce aiguës), font en dan- 
ger de mort, Æf Mo. 

Femmes groffes attaquées de fé. 
vres , qui deviennent atrénuées , 
accouchent difficilement, ou leur! 
furvenant avortement, font en dan- 
ger de mort. 

Dans la groffeffe, la Môle eftune 
maladie dangereufe ; principale- 
ment fi elle eft jointe au Fœtus , on 
doit tout craindre de l’accouche- 
ment. He, 

FETE V'RNE 
: Lorfqu'un malade quia la Fiéyre: 
continue , eft brülanr , a grandes 
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foif , & lesextrémitésfroides, c’eft 
un figne dangereux." : 
Si un malade quia la Fiévre con- 
tinue, a l'œil & les fourcils convul- 
fifsavec dilatation des ailes du nez ; 
s'il ne voit ni n’entend , c’eft un fi- 
gne mortel. Æf Le 
. Si à un homme qui a la Fiévre , 
il farvient tout d’un coupiune fuf- 
focarion, fans qu'il paroifle rien àla 
gorge, C’eft un figne mortel, EK ” 
. Si le col tourne tout d’un coup à 
‘un homme qui a la fiévre ; fans 
qu'il paroifle aucune tumeur , c’eft 
un figne mortel. 4 u | 
Si dans la Fiévre continue ; il y 2 
grande difficulté de refpirer, & dé- 
lire , c'eftun figne mortel. tt 
|. Si on pleure involontairement 
dans la Fiéyre , ou dans d’autres 
maladies, c’eft un mauvais figne , à 
moins que ce fymprôme ne foit 


hiftérique. + 


1 


Li 
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Convulfions dans les Fiévres , & 
grandes douleurs autour des entrails. 
les , eft un mauvais figne."h 

Si un homme a la Fiévre hecti-r 
que, & qu'il furvienne un cours 
de ventre , c’eft un figne dange- 
reux. "K 

Les peurs & convulfons en dor. 
mant font fouvent fignes morteis. 
HE 

Si dans la Fiévre la refpiration 
eft entrecoupée, c’eft un figne dan- 

ereux. "K 

Dansla Fiévre peftilentielle , le 
mouvement , tremblemenc des: 
mains , & le hoquet, de même: 
que l’averfion pour les vivres , fonc 
figne dangereux. 

L’urine crafle, noire , huileufe , 
lucide , avec hypoftafe noire dans 
la Fiévre peftilentielle, eft figne de 
mort. "Fr 


Les grandes faeurs qui ne fou- 
L 
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lagent point dans la Fiévre peftilen= 
elle font fouvenc mortelles. + 

L’accablement des forces , & Îa 
grande inquiétude , fi la Fiéyre fur 
vient font des fignes dangereux." 

Si la Fiéyre quarte attaque un 
homme de plus de foixante ans, 
elle eft périlleufe , & dégénerefou= 
venten Hydropile. 

Lorfque dans une Fiéyre conti=" 
nue les yeux deviénnent fixes & 
Fair penfif, c’eft un figne de dés 
hrefutur. + | 

L'appétit perdu dans la Fiévre 
quarte , eft dangereux. # 

Fiévre maligne eft toujours dan: 
gereufe, K 

Fiévre maligne. Si le malade a 
le cours de ventre au commencez 
mentavec abattement de forces, fi 
les matieres font corrompues, lemal 
eft rrès-dangereux. rK 

Fiéyre ardente , lorfqu'il sy 

Luj 
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joint de la malignité, eft rrès- der 
gereule. sa LE 

Fiévre ardente , lorfque lurt« 
ne eft blanche , c’eft figne de ma 
ch is] 
Fièvre hectique, s’il furvienrune 
Fiévre purride , eft fouvent mot 
telle. À 

Fiévre heëtique. Si le vifage eft: 
décharné , hippocrarique; fialien- 
terie ou Aie de ventre furvien- 
nent, que le poil tombe, & que 
les jambes enflent , la mort eft pro- 
che. 4 à 

Fièvre aiguë , accompagée de 
rèverie & diMclré de refpirer, C 1 
figne de mort. 4 

Dans les Fiévres qui ne quittent 
point’, le dehors étant froid, & le 
dedans rempli d’ardeur & dés foif : 
fignes mortels. LE 

Alice Fiévres qui procédent de bus 
bons font dangereufes. + 


L 
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Les Fiévreux qui contractent la 


jauniffé avant le fepriéme jour, font 


en danger. # 


Si dans les Fiévres continues le 


malade déja foible, fe fenr fouvent 


froid, c’eft figne mortel. 


Les excrémens livides, fangui- 


nolens, fort puants où bilieux, font 


toujours de mauvais fignes dans les 
Fiéyres continues, T 

La Fiéyre ardente eft pernicieufe 
aux vieillards: maiselle les attaque 
rarement, 

Dans routes les Fiévres ardentes 
accompagnées de noirceur à la lan- 
gue , & de fécherefle à la bouche, 
le défant de foif eft un rrès mauvais 
figne. Ce 

Dansles Fiévres aiguës, le grin- 
cement , la lividiré & la noirceur. 
des dents , fonc de très mauvais 
préfages. FE | 

Quand les malades attaqués de 
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Fiévre aigue , ou de Fiéyre maligne, 
ramalent leurs draps , cherchen® 
des flocons , veulent prendre quel- 
que chofe à la muraille , où aux ri- 
deaux du lit; ou croient voir ce 
qui n’eftpas, & qu’ils demandent 
avec. empreflement qu'on. leur ôte 
ce qu'ils imaginent voir , ce font 
des fignes mortels. 4H | 


E LS EUR EM 


. Toute Fiflule eft difficile à gué- 
rit, particuliérement quand elle eft 
invétérée , profonde, & qu'elle à 
piufieurs finus.PK e à 

La Fi/lule accompagnée d’infom 
nie ; de difficulté de refpirer , de 
foif , de dégoût , de fiévre qué 
rend un pus noir & fétide,  & qui 
eft fuivie de délire & de défaillan 
ce; fait périr en peu de tems le: 
malade, % % 

La Fiffule à Y'Anus.où l'Inreftin 


= 
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perce fi haur qu'on peut y attein- 
dre pour en détruire la callofité , 
ft incurable, L'opération y eft inu- 
tile, À | 
4 FLUX. 

Le Flux des femmes appellé uté- 
rin , qui eft accompagné de convul- 
fion & de défaillance ; eft de mau- 
vais prélage. 4 | 
_ Le Flux héparique limoneux eft 
toujours dangereux. 

Lorfque dans le Flux héparique 
on rend le fang, ou des déjections 


trop abondantes , l’'Hydropifie fuit 


ordinairement; ce mal eft incura- 


ble aux vieillards , & les meten 


dan cer. 


D Si après un Flux de fang le ma- 


dade à des convulfons & le délire, 


c'eft un figne de mort. 4 
Le Flux de ventre qut-furvient 


orfque les matieresne font pas cuis 


fes , eft dangereux. 
1 
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Lorfqu'un malade jerre les 4 
crémens par haut & par bas au com 
mencement d’une févre malignes 
ce figneeft très-dangereux.K : 

Plus l’eftomac fouffre dans le 
Flux de ventre , plus le mal eft dan: 
gereux. H L 
.… Flux de ventre à ceux qui vien: 
nent de l’Amérique font prefque 
tous mortels, 

Flux cœliaque, grifätre ou cen: 
dré, dans lequel les parties chy: 
leufes font répandues & mêlée 
abondamment dans les matiere! 
qu'on évacue, eft prefque toujours 
mortel. 4 | 

Flux hépatique auquel furviens 
nent des fyncopes, eft très-danpe- 
reux , & fi le délire furvient, c’eft 


figne de mort. ; 
CAUIRUE NTM" A 


Lorfque le ‘tranfport furvient * 
/ 


Jar les Maladies. THT0 
1 fuxion de poiwine , cet figne 
nortel. EEK 
| FOIE. 


La dureté du Foie eft pernicieufe 
| ceux qui ont la jaunifle. 


FRACTURE. 


| Fraëlure de la tête avec délire, 
ft ordinairement mortel. FH 
+ Fraëlure de l'os pubis. Si le ven- 
re {e durcit & s’enflamme, s’il de 
ient parefleux , fi le malade à des 
ranchées & le hoquet , le pouls 
erré , & les extrémités froides , 
’eft figne mortel. EX 
* Fraëlure de Vos pubis ; fi le ma- 
ade jette par le vomifflement une 
hatiere noire comme du chocolat ; 
eft figne mortel. Era 

- Toutes Fraëtures à la tète font 
langereufes. 
Lorfqu’une homme par chüte , ou’ 
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par coup, a le crâne frauré , & 
qu'il rend du fang par lenez, & 
par des oreilles , avec vomillement 


& fièvre, ces fignes font dangereux 
& preflans. PK 


FRISSO NS. 


Friffon qui arrive dans une fiévre 
continue à un malade fort affoibli 
eft un figne mortel. 

Frifjons qui ne font pas fuivis de 
chaleur font mauvais. | 

Si dans une fiévre aiguë au jour 
critique , 1l furvient un Friffon fui« 
vi d'affection comateufe , la mort 
eft prochaine. Pre 

Dans une longue maladie, les Frif: 
Jons fréquens & irréguliers mar- 
quent fuppuration interne, ce qui 
doit faire craindre pour la vie.F+K 

Les fréquens FrifJons au commen: 
cement d’une fiévre aiguë , mar- 
quent la malignité , & font crès- 
mauvais, FX a Si 


fat les Maladies: 133 
Sile Friffon fuccéde à la fueur , 
c ‘4 mauvais figne. 


Fe 


ST MRE 7 RL MR ES 


GANGRENE. He GA NS 
GRENE. 


| "GOUTTE. 


À Goutte remontée tue én deux 
ou trois jours , fi le malade y 
eft fujer depuis long-tems , & s’il 
l’'avoic violente, SaRs 


| 


+ H 
HALEINE, 


"HALEINE froide dans le chaud 
même de la fiévre , & laref- 
iration pate: ft de vas fs 


nes. 
M 


{ 
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: L'Haleine puante dans une fiéÆ 
vre à un homme qui ne la pash 
telle en fanté, eft d’un mauvais pré- 
fage. FX | ‘4 
HEMORRHAGIE. 


L’Hémorrhagie dans une artere 
par une caufe interne , eft très-dan- 

ereufe.A 

L'Hémorrhagie caufce par lou- 
verture d’un gros vaifleau , lorf= 
qu'on n'en peut faire la ligature ;! 
ef très-dangereufe. Ki r 

L'Hémorrhagie dans une fiévre 
pourprée ou dans le fcorbut , foi 
pat le nez, ou par la bouche, eft 
d'un funefte prélage. K 

HERNIE. 

Lorfque l’inteftin s'enflamme ; 
& que la Cangrene s'y met, one 
meurt, vs 2 AT 

Lorfque le hoquet furvient à 


} 


fur les Maladies. 13$ 


l'entérocele , c'eft un figne more 
tel, "#k 


HOQUET. 


Le Hoquer & la rougeur des yeux 
arrivant après le vomiflement , fonc 
de mauvais préfage, | 

Le Hoquet après une purgation 
trop violente , eft dangereux, "k 

Le Hoquet qui furvient à une 
grande hémorrhagie , eft très-dan- 
gereux. "# | 
* Le Hoquet caufé par l'inflammaé 
tion du foie, eft très-dangereux."k 

Le Hoquet dans les maladies des 
anteftins , eft mortel. 4K 

Le Hoquet dans les fiévres cone 
tinues , eft très-dangereux. "K 

Le Hoquer dans le vomiflement , 
Jorfqu'il perfifte , eft très-danges 
reux. 
_ Le Hoquet dans les fiévres pefti- 
Jentielles , & dans la cangrene ; eft 
un figne mortel, KK M ij 
| 


" 
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HYDROPISTE. L 
Si dans P'Hydropifeilfurvient ut} 


cours de ventre , rétention d'urine ! 
le vifage hivide avec dificulté del 
refpirer, & le râlement , c'eft figne( 
mortel, "k | 1 
L’Hydropifie tympanite eft ordi-} 
nairement mortelle, #14 
Si les Hydropiques fentent unes 
chaleur exrrème , la maladie eft or 
dinairement mortelle. "k". | 
L'Hydropife qui furvient à unes 
ruprute de vaiffeaux , eft mortelle.s 
re ; à 
L’Hydropifie avec toux fréquen-$ 
te, la fiévre , le pouls ferré, difh- 
culté de refpirer & un râlement À 
eft morrèlles tk 11, | 
Si l'Hydropique elt fortopprelfé ; 
& qu'il ait de grandes inquiétudes ; 
c'eftunfigne mortel. | 
L'Hydrapifie accompagnée dès 
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Skirre à la rate , ou au foie ; eft 
mortelle, k 

Les felles noires dans l’Hydro= 
pifie font un figne mortel. 

La toux dans l'Hydropife, eft 
mauvais figne. "# 

Les abcès ou taches aux jam- 
bes dans les Hydropiques font 
mortels. k Fr 

Les marques de cangrene aux 
jambes dans P'Hydropifte , annon- 
cent la difpofition cangréneufe de 
la mañle, & font fuivies des fyn- 
copes de la mort. "FK 

L’AHydropifie de poitrine, & celle 
du cerveau fonc prefque toujours 
incurables."h | 
 L'Hydropifie afcite dans laquelle 
les parties fupérieures font fort 
amaigries , eft mortelle. Hvk 

L'épanchement des eaux qui fur- 
vient après les jauniles invérérées, 
eft pour l'ordinaire mortel. à 

| 7 Mi 
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Quand après avoir fait Popéra 
tion de la Paracentèfe,; on trouve 
quelque dureté “Hate nie dans le 
bas-ventre ,: foit au foie:, :foit à la 
rate ,, {oits au inéfehtetel à Pclelt 
toujours un figne funefte: #51 au 
Heu d’eau , ibne fortque dela lym- 
phe:, ou duuchyle , l'un &-Pautre 
teints de fans, la ni nr éR dé 
PRES En ‘sb asybtèe 

L’'Hy dropifie qui vien à à la fuite 
de longues maladies:;180 principale- 
ment dés févres eV , fe guérit 
rarement : celle où:les: urines for- 
ténten petite quantité , noires, ou 
briquerées ; elt très périlleufe. 

Si la diarrhée qui farvient aux 
Hydropiques ne défenfle le: ventre 
& que les marieres foienrscrues , le 
malade meurt bientôt après. Les 

La roux violente quifurvienc 
dans l'Avdrosifie , à très-fouvent 
de mauvaifes fuires. K | 
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» Les foibletles fréquentes dans 
*Hydropifie de poitrine font ordi- 
latrement funeftes. "À 

La difficulté de refpirer qui aug- 
nente malgré les évacuations , elt 
Pun-twilte préfage. 

Le batrement des vaiffeaux du 
ol dans l'Aydropifie de poitrine, 
Innonce uné mort prochaine , fur- 
out s1l-fe wouve joint à la pert- 
élle & à l’irrégularité confidérable 
lu pouls. tr yat 
IYDROPHOBIE. Joy. RAGE. 


RCE RSI ET TAGE 


| | PRES 
JAUNISSE, ouilCTERE. 
À Jaunifle qui provient d'un 


skirre à la rate, on au foie, 
fe incurable : l’Hydropifie qui s’en- 
lit eft mortelle, #k 
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LOT ER ESS 


L'Iéfere caufé par une trop gras 
de génération de bile, eft très-dans 
gereux, "# | +51 

L'Iéere blanc, ou verdâtre eff 
très-dangereux. "K L 


Là 


x 


ILIAQUE. Voye MISÉRERE. 
INFLAMMATION. 4 


L'Inflammation du côté du pou: 
| fnon eftrrès-dangereufe. # | 
L’Inflammation du poumon dan! 
la pleuréfie , eft de mauvais pré 
fage. "K 
Dans toutes les Inflammations. 
files malades , après une fiévre ai 
out & de grandes douleurs , fe fen 
tent tout d’un coup foulagés , 
fe croyent guéris ; que cependai 
; see cs 
ilsayent des défaillances, des fueut 
froides ; un pouls petit & inégal 
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avec un délire vague, ils appro- 
chent de la mort ; car c’eft une 
marque de cangrene interne. FH 


ENT ES LIN. 


Lorfque l/nteflin eft hors du 
ventre , sil eft tout coupé , on 
meurt, 

Si l'Anteflin eft offenfé & percé, 
on eft en danger de mort. "#k 
 Lorfqu'un /nreflin grèle eft entié- 
rement coupé, on en meurt. eus 
* Lorfqu'un gros Anréflin eft entié- 
tement coupé , on en meurt auffi, à 
moins qu'il ne fe cicatrife autour 
de l'ouverture de la plaie extérieure 
pour faire un nouvel Anus. LE 


ISCHURIE. 


Si l/fChurie ou fuppreffion d’uri- 
ne provient du vice des reins, elle 
eft crès-dangereufe : fi elle conti- 


\ 
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nue jufqu’au fepriéme jour , of 
meurt ordinairement. ""k À 
Si la rétention d'urine devient 
totale fans douleur , c’eft un figne 
de cangrène & de mort. k ; 
L’Ifchurie ou fuppreflion d’urine 
eft mortelle , fi elle dure lono= 
tems. "rh | | 
_ Sile Ténefme fe joint à l’Zfchu= 
rie, le malade meurt dans l’efpace 
de fept jours , à moins que la fié- 
vre ne furvienne , & n'’ouvre les 
voies de l’urine, en fondant les hu- 
meurs. k A 


| 1 PA 
LAIT. 
E Lair fortant en abondance 
des mammelles d’une femme 


grofle , eft un mauvais préfage pour 
l'enfant. K 


> 
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LANGUE. 


La Langue qui eft noire , inéga- 
e , rude , & féche , avec fciffures, 
& qui paroït comme brülée , eft ua 
mauvais figne. "# | 

La Langue toujours tremblante 
ans une maladie aiguë, eft un figne 
de mort. 4 RAS 

Lorfque la Langue eft froide au 
toucher, & qu’on la trouve de mt- 
me plufieurs jours , c’eft un figne 
mortel. Æk | 

LÉTHARGIE. 

La Létharsie avec tremblement 
eft mortelle. #k 4 

La Létharsie qui furvient à la 
phrénéfie , eft de mauvaisaugure.”k 

La Léthargie ou le Catoche , lorf- 
qu'il y a fiévre , le pouls petit, des 
fueurs froides à la tête eft figne, 
mortel, Ah $ 
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LEUCOPHLEGMATIE. * 


Si à la Leucophlesmatieilfurvient: 
une grande difficulté de refpirer. 

avec râlement , c’eftun figne mor- 
tel, x 

Si à la Leucophlegratie il fur- 
vient cours de ventre , c’eft un figne 
morcel, +. 


LEVRE. 


La Léyre pendante & fans ref- 
fort, froide & très-pale , annonce 
la mort, FE | | 
LIPOTHYMIE. F. SYNCOPE, 


LIPPITUDE. 7. OPHTHAL- 
MIE. . | ' 
LUXATION. 
-La Luxation dé la tête eft mor: 
telle. + | 


Luxation de la mâchoire ; sily 
furvienc 
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furvient une grande fiévre , aflou- 
piement, infammation , convul- 
fions , vomillement de matieres 
blanches, le malade eft en danger 
‘de mourir. #k | 


Et a Ê 


M. 


1 MALADIES. 
L Es fueurs ‘froides qui furviens 


petit dans des Maladies aiguës, 
font des fignes morrels, +k 
. Lorfque Ie malade a de triftes 
foupirs avec fiévre , dans les Mas 
ladies aiguës , c’eftun figne dange- 
feux. 
Lorfque le malade à les extrémi. 
tés froides dans les Maladies alouës, 
Left un figne dangereux. 4 
| Si les malades convalefcens man- 
gent beaucoup fans fe remettre, 


left un mauvais figne."k 
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Si un malade, doux de fon na} 
turel , eft violent, ou répond bruf-# 
quement , il n’eft pas dans un états 
alluré, S'il parle beaucoup, contre 
fa coutume , il eft menacé de dé-l 
Vire, S'il eft raciturne , on doit 
craindre qu'il ne tombe dans une} 
affeftion foporeufe, ou dans la mé-! 
lancolie. # \ 


MANGER. 
 Lorfqu'un malade ef dans un 
grand abatrement de forces, qu'il 
demande à manger , que les affiftans! 
{e réjouiflenr ; le Médecin doit! 
craindre, car c'eft un figne dange=\ 
reux 5 | ï 

MARASME. | 

+ Le Marafme eft une maladie 

mortelle k UNS 
M ELANCOLIE. 


La Mélancolie avec abattement 


Far 
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de forces, opiniatreté à ne point 
manger , & infomnies, font fignes - 
mortels. "#K 


MÉMOIRE. 


Mémoire perdue fubitement , me- 
-nace d’Apoplexie ; c'eft figne dan- 
gereux.. rx | 

Mémoire perdue avec des con- 
vulfions , quoique le malade raïs 
fonne très jufte & paroifle bien , 
annonce d’autres prochaines con- 
vulfions dans lefquelles le malade 
périt comme fubitement. Ceci arri- 
ve fouvent après des fiévres aiguës, 
où 1l paroït comme un abcès cri- 
tique , qui ne vient cependant point 
à fuppuration , la matiere fe por- 
tant vers le cerveau. La mêine cho- 
fe arrive aux Accouchées qui ont 
peu purgé , & auxquelles 1l paroït 
comme un abcès à laine qui ne 
vient point à fuppuration. ‘FR 


Nij 
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MISERERE. L 


Le Miferere caufé par cangrene | 
ou inflammation , eft mortel. 4h 

Le Miferere caufé par une her-. 
nie, eft fouyent mortel. #K 

Le ÆAijerere caufé par les glan- 
des des inteftinsskirrheux , on quel- 
ques tumeurs enkyftées , eft mor- 
tel. "hk HA 

Le Miferere produit par l'intef- 
tin plié en forme de crofle , eft mor- 
tel. r / j 

Le Miferere, où le plomb & le 
vif-argent ne paflent point , eft 
mortel. + 

La mauvaife odeur de la bouche 
& de tout le corps, le hoquer, le 
délire , la convulfon , le réfroidif- 
fement des extrémités, les fueurs 
froides , le tremblement du cœur 
& la fyncope dans le Miferere , 
font tous fignes d’une mort PIO» 
chaine, pr ps 


Jr lès Maladiess + 49 


N. 
NÉPHRITIQUE. 


’INFLAMMATION aux reins eft 

fouvent mortelle , s’il y a fiém 
vre, fi l'urine eft purulente, blan- 
che , avec exténuation des cuifles 
& des jambes. 

Quand la Néphritique dure plu- 
fieurs jours ; s’il farvient une fueur 
froide au vifage avec les extrémités 
froides , la morteft prochaine. k 


NOLI ME TANGERE. Voyez - 


CANCER. 


Nüj. 


OPÉRATIONS 


DANGEREUSES. 


y Onsou’on fait l'amputation 
L d'une partie confidérable, com- 
me bras, jambe, cuifle , s’il furvient 
un cours de ventre & la cangrene, le 
malade elt en péril évident, quand 
on ne peut y remédier. 
_ Si après l'amputation d'an bras 
ou d’une jambe, ou d'une autre 
partie , le malade fent le col , ou 
le corps , ou la mâchoire inférieu- 
re fe roidir malgré lui , c’eft figne 
mortel. "k | 

L'Opération du Trépan eft dan- 
gereufe par elle mème, & lorfqu'il 
furvient de grands afloupiffemens , 
fiévre, délire, & vomiflement , ce 
. font fignes dangereux. # 

F \ 


fur les Maladies. IS 

L'Opération de lPEmpyème eft 
très-dangereufe , & fouvent le ma- 
lade expire dans l'Opération , ou 
peu de tems après. "k 

L'extirpation de l'œil eft dan. 
gercufe par les accidens qui peu- 
vent furvenir.+k 
à L'’Opération de la Paracentèfe à 
un homme de foixante ans , ef 
très-dangereufe. 
| Si après l'Opération de la Para- 
centèfe , la cangrene fe mer à l'en. 
droit de la ponétion:,. le malade 
meurt. "rh | 

L'ouverture d’un abcès au foie 
eft très-dangereufe : le malade exe 
pire fouvent après . l'opération. 
cs 
« L'extraétion de la Pierre eft dan- 
gereufe. Voyez TAILLE, 


| . OPHTHALMIE. 
» Lorfque l’Opkchalmie ne fuppure 


. 
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point, & ne fe réfout pas ; fi lan 
cangrene  furvient ;, le malade? 
meurt, eh 

L'Ophihalmie qui furvient auxi 
coups de tête , où les Méninges 
ontété intérellées , eft un figne de 
mort. FH 


RP PE SEE 


P. 
PALPITATION. 


OrsQue le pouls diminue dans 
la Palpitation ; ou qu'il de 
vient intermittent , c'eft un figne 
dangereux. *K ait | 
. La Palpitation fréquente fuivie 
de fyncepe enleve bientôt le ma- 
lade. K bp, | 
Palpiration caufée par le poifon;, 
eft très-dangereufe, # | 
. Palpitation continuelle eft dange- 
réufe, À qui 


a 


fnr les Maladies. 153 


Palpitarion qui dure long tems, 
menace de mort fubite. k | 


. PARACENTESE. Payez OPE- 
RATION, 
RAR'AENVSTIE, 


La Paralyfie:univerfelle eft tou- 
jours fort dangereufe. "k 
j e 4 , 
_ La Paralyfie qui dégénere en 
Apoplexie , eft toujours mortelle, 
sg à 


S'il furvient à un Paralyrique 
perte de parole , le hoquet, le cra- 
quement des dents, la voix trem- 
blante , des déjeétions involoritaires 
d'urine , ou de matiere fécale , ce 
font des fignes mortels. #k 


PAROTIDES. 


* Les Parorides enflammées qui 
difpatoiffent tout d’un coup dans 
les fiévres aigués , malignes , ou 


\ } 
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peltilentielles , fans (oulagement À 
: font très-dangereufes. "k "4 
PASSION CŒLIAQU E. 
Voyez FLUX. ! 
PASSION ILIAQUE. » 
Voye; MISERERE. 1 
PAUPIERES. ; 

Les Paupieres qui paroiffent très) 
livides & comme renverfées , dé= 
notent que le malade ne voit plus A 
& qu'il eft prèt d’expirer, Æ& | 

P E À U. 

La Peau terreufe au vifage, où 
ailleurs dans une maladie de lans 
gueur , annonce une mort prochai= 
ne. Er ch | 

Lorfqu’il fort fur la Peau des 
tâches de pourpre & de petite-Vé: 
role ou Rougeole dans les fiévres 
malignes , le malide eft fouvent en 
danger. "# ; K 361% 


/ 


/ 
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La Peau brülante dans une fié_ 
vre ardente en montre l’ardeur ; fi, 
au contraire, elle eft froide , C'elt 
un mauvais figne. + 

Ceux dont la Peau eft Chat & 
froide fucceflivement, font en dan- 
ger. K 

Le relâchement & la grande mol- 
Jeff de la Peau font un mauvais fi- 
gne. 

Lorfque la Peau change de cou- , 
leur , fi elle devient pale, plombée, 
& que ces couleurs paroïffent aux 


extrémités & aux ongles, c’eft figne 
de mort. "*K à 


PERIPNEUMONITE, 


… La Péripneumonie qui fuccede à 
une fiévre ardente , annonce une 
mott piogtine, Er | 
Dans la Péripneumonie les nari- 
nes élargies & retirées , les yeux. 
enflammés & hors de la cèce , la 
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langue feche, noire & ridée, le. 
pouls intermittent , le battement! 
confidérable des arteres remporas! 
les & carotides, les levres trem-| 
blantes , la parole entrecoupée , 
 Pinfomnie mêlé d'affection fopo- 
reufe , les inquiétudes & les chan- 
gemens fréquens de fituation , font 
tous des fignes très-dangereux. Si 
aveccela les extrémités fe réfroi- 
diffene malgré la grande chaleur de 
la poitrine, & que les ongles noir- 
ciflent & fe recourbent , le malade 
meurt otdinairement le quatriéme 
ou le fepriéme jour. "## 
La Périrneumonie eft mortelle 
quand le délire s’y joint. | 
- La Péripneumonie caufée par l’'Ef- 
quinancie, fait périr le malade en 
fept jours , fi elle ne dégénere en 
phthife, "kk 
" La Péripneumonie caufée par un 
Eryfpele aux poumons , eft pref- 
que 


fur les Maladies. 157. 
que toujours mortelle, & enleve le | 
malade en peu de jours. "#k 

:. Dansla Péripneumonie, le vomif 


fement livide ou noirâtre eit mor- 
“el. vs 


PERTE DE SANG. 


La convulfion & le hoquet après 
une Perte de fang , font des fignes 
très- dangereux. "* | 


PESTE, 


F. vi Le eft toujours très- Gate 
‘aie 

Le charbon qui fort {ur un Bu- 
Dont eft mortel. kk | 
| La tumeur livide plombée , Fi 
jonc mortel. “kr 

Sile progrès du charbon ne peut | 
tre arrêté en douze ou vingt qua- 
tre heures après l'application des 
véficatoires ou cautere aduel, lé 


malade moutra. "A 
| | O 
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Quand le lieu où on a appliqué, 
le caurere actuel ou potentiel efts 
fec c'eft figne de mort. #k \ 
Le Charbon avec un cercle jauné! 
ou rouge , eft rès-dangereux. # | 
Si les bubons du col , ou dés! 
oreilles engendrent la douleur deu 
gore, & fi la déglutition eft em. 
pêchée avec inflammation interne ; | 
le malade mourra en douze ou, 
quinze jours. K | 
Si les fudorifiques ne font point: 
fuer , les malades meurent facile- 
ment, "K | 
S'il furvient une urine de fang ,. 

Je malade meurt àl’inftant. K 
Si on jette du lait d'une femme 
qui alaite un garçon, dans l'urine 
d’un Peftiféré, & qu'il aille au 
fond , le malade meurt en fix ou 
fept jours; fi Le lait ne va pas au. 
fond , le malade en réchappe, ÆEx- 
périence douteufe. Nr 2 
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_ On meurt quelquefois fubite. 
ment plutôt, ou plus tard. Si on 
pafle le fepriéme jour, on en peut 
réchapper. 

Ceux à qui la peur , où un exer- 
cice violent donne la Pefle , rare- 
ment en réchappent."k 

Plus 1l y a de bubons , plus le 
danger eft otand. *k 

S1 dans la Pefte le nez & les ex- 
trémités font froides , ce font fignes 
de mort. +K. 

La roupie au nez d’un Peftiféré, 
eft un figne mortel. “k 

Lorfque les tumeurs rentrent , 
c'eft aufli un figne dangereux. # 

Lorfque les bubons , ou exan- 
thèmes font fortis, s’il furvienc un 
hoquet, il yadanger.k 
Le délire , avec les yeux fecs & 
la langue aride , eft un mauvais 
Hgne. "k | 
Si dans une fiévre peftilentielle 

O ij 


| x 
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Je malade fe fent oppreflé , & lei 
cœur ferré , fans qu'il furviennen 
aucune éruption à la peau , ni bu 
bon , ni charbon , ou que malgré 
ces éruptions il n’en foit pas plus 
foulagé ; 1l meurt promptement 

Si dans la fiévre peftilentielle le 
malade a l'haleine fœride , & les 
extrémités froides , avec de fréquensi 
vomiflemens , & des fyncopes , 
mort eft proche, ft is 


PEUR. 


La Peur & les Convulfons horsi 
le fommeil, font dangereufes dans 


les fiévres. "À | 
PHLEGMO N. 


Phlegman ,ou inflammation dan 
la matrice d'une femme grofle , elë 
figne mortel. | 1 
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PHRENESIE, 


La Phiénéfie et une maladie 
rrès-dangereule , qui fait périr je 
malade en peu de jours , fi elle ne 
ceffe. 

Dans la Phrénéfiela conftipation 
du ventre & la fuppreflon des uri- 
nes, font de mauvais fignes. 4 

Lorfque dans la Phicuefie les uri- 
nes, auparavant très colorées , de- 
viennent blanches, claires & lim- 
pides, le malade eft en grand dan- 
ger. 

La diftenfion des mufcles , la 
contraction des jambes , & la fyn- 
cope dans la Phrénéje | font des 
fignes mortels. 4 


PHTHISIE. 


_ Siles cheveux tombent au Phthi- 
fique ; & fi le cours de ventre fur- 
vient, que les crachats deviennene 
4 OR) 


À 
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fanieux , très puants , ou que les, 
_ crachats fe fuppriment , la mort eft 
proche. "Ei 
Les défaillances & foibleffes qui 
farviennentauPhrhifique, dénotent 
une mort prochaine. HE ÿ 
L'enflure des jambes au Phchifi- 
que, et un figne mortel. "rk 
L'extindtion de voix. jointe au , 
Marafine dans un Phthifique , an- 
nonce une mort prochaine. rh 


PLAÏES. 


: S'il arrive des convulfions à une 
perfonne qui a reçu des bleflures 
confidérables, c’eft un figne mortel. 
S'il ne furvient point de tumeur 
extérieure à des blelfures confidéra- 
bles, c’eft une très mauvaile mat- 
que PT 

Les Plaies de la veflie , du cer- 
veau, du cœur , du diaphragme 
: , PE 


x 
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s inteftins grèles de l’eftomac , 
Pdu foie , du poumon & des 
ands vaiffeaux font otdinairement 
orcelles FE 
ILorfque le foie eft bleffé, s'il 
five des ‘yomiflemens , des dé- 
étions fanguinolentes ,. avec de 
fandes douleurs au foie , & aux 
drries circonvoifines fiévre con- 
nue , fueur froide , la mort eft 
toche. ER A 
À Toutes les Plaies qui pénétrent 
Jans la poitrine , ou dans. l'abdo- 
men , fout dangereufes. # 

h Plaie à la nuque du col , ou fof- 
être, fi elle pénétre dans la moëlle 
élépine ; eft mortelle. EE 
| plaie au crâne. Voyez Fracture 
A k A 
du crâne. 
À Si on a reçu un coup À la poitri- 
Me qui ait ouvert dés vaifleaux con 
ffidérables , la capacité fe remplit de 
Manc ; S'il furvient des convulfñons, 
li diculté derefpirer, févre aigue » : 


* 
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délire , la mort eft proche. 4 | 
Plaie qui pénétre dans le cana 
chotachique , eft mortelle, #4 F 
La ftüupeur & le délire qui fut 
viennent aux Plaies de tête ,. fon! 
ordinairement des fignes morte 
Si la fiévre furvient aux P/ai4 
de tête depuis le quatriéme jou 
jufqu’au onziéme, ou depuis le fep: 
tiéme jufqu’au quatorziéme, & dix 
feptiéme , ou depuis le onziémé 
jufqu'au vinotiéme , les malades 
pérullent prefque toujours. k-4 | 
PLEURESIE. | 


Si un Pleurétique fent une gran 
de douleur de côté avec toux , fans! 
Pouvoir rien cracher, la fiévre for 
te, & grande cifüculté de refpirer 
le malade eft en très grand dan. 
ger, is | 

La Pleuréfe qui fuccéde à une 
grande maladie, eft dan gereufe, #4 


_ 


fur les Maladies. 16$. 
: Sile Pleurérique en crachant fait 
rand bruit dans fa poitriné ; sila 
e vifage abattu, les yeux éteints & 
blouis , c’eftun figne mortel. "HE 
P'euréfie qui furvient à l’afthme, 
ft mortelle. FF 
La diarrhée immodérée qui fur- 
vient dans le commencement , ou 
dans l'accroiflement , avec abattre. 
ment de forces , eft un figne mor- 
tel, ; 
* Lorfque la douleur diminue ; fi 
le malade a le vifage morne, les 
yeux croubles , ce font fignes très- 
dangereux. # | 
Lorfqu’elle commence molle- 
ment, & qu’elle continue jufqu’au 
fixiéme jour avec redoublement ; 
c’eft fouvent figne de mort. HE 
Pleuréfie qui dégénére en Péri- 
pneumonie , eft très-dangereufe , & 
le plus fouvent mortelle ; car elle 
lataque le poumon : & quoique le 
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malade ne fentepas tant dedouleut; 
fi le Pulmonique ne crache point, 
que les veilles foienr continuelles A 
s’ila délire ou profond fommeil ; 
froideur des extrémités , un ronfle= 
“ment , avec une grande difficulté 
de refpirer , les ongles livides &re 
courbés, c’eft un figne mortel. 4h: 
Péripneumonie fuccédant à la 
Pleurélie, eft très-dangereufe." 
Pleuréfie éryfipélateufe eft mor- 
telle. 4 
Pleuréfie aux vieillards & aux 
_ buveurs, eft très-dangereufe."K, | 
Le Pleurétique dont les crachats: 
font. purulens au commencement! 
de la maladie, périt ordinairemence! 
le troifiéme ou le cinquiéme jour. 
S’1i pafle ce jour-là fans être mieux J 
le feptiéme , le neuviéme , on le 
onziéme , il peur devenir pulmoni- 
que. Mais il eft rare que celui qui 
rend des crachats purulens avant! 
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> feptiéme jour, pafle le quator- 
iéme. | 

La Pleuréfie dont la matiere motr- 
ifique fe communique au cerveau 
 caufe le délire , eft mortelle, 

La Pleurélie eft pernicieufe aux 
emmes grofles. HE 

La Pleuréfie du côté gauche eft 
lus dangereufe que celle du côté 
lroit : mais elle fe réfout plutôt. 

Dans la Pieuréfie , le feprièéme & 
e neuviéme ont coutume d’être plus 
dangereux que les autres jours." 
| Quand la Pleurélie s'étend juf- 
qu'au quatorziéme , s'il furvientun 
riflon avec fiévre , c'eft figne de 
uppuration : la maladie fe change 
mn pulmonie mortelle, EE 
» Lorfque dans la Pleuréfte le ma- 
ladc rend après le fepriéme jour des 
crachats purulens de couleur de he 

e vin ,c'eftune preuve qu'il ya 
hlcere au foie, & que le pus a per= 
| 
| 


| 
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cé le diaphragme , & pénétré dans 


le poumon; ce qui fair une maladie 


mortelle, Æk à 


| | 
POISON. k 

Si le malade a de fréquens vos 
miflemens ou envies de vomir avec 
douleur & tenfion à l’eftomac 
convulfon , friflon , lévres livis 
des, altération ; ce fonc fignes! 
mortels, ) 

Lofqu'un Empoifonné à des vos 
miflemens & naufées que l’on nel 
peut arrêter par aucun remede, des 
goût , altération , mal de gorge 5 
fi les piedsenflent, ce font des fi 
gnes que l’eftomac eft efcorié , lei 
malade vomit noir, & meurt bienel 


toc, 4 
PiO T'AS | 


4 
Plus le Pous eft petit & dur 
plus il eft dangereux. & | 


Celui! 


“\ 


fur les Maladies. 169 


Celui qui a un petit Pouls haté & 


vite , qui s'arrête dans une maladie 
de langueur , c'eft un figne très- 
dangereux. K 

Celui qui eft malade & acéablé % 
& donc le Pouls eft femblable à 
celui des perfonnes faines , eft en 
prand danger.k 

. Pouis inégal & palpirant dansles 
hévres aigués , lorfque le malade a 
Les forces diminuées , marque ua 
orand danger. F 

Si le Pouls eft intermittent & in- 
errompu , OU tout à. faic défaillance: 
ces irrégularités font très-dangereu- 
fes , à moins que le malade n’aie 
habituellement le pouls intermit- 
ent, ce qui n'eft pas rare chez les 
vieillards. 

Le Pouis qui dans Les Révris Ma 
lignes eft femblable à celui des pet- 
fonnes faines,n’eft pas fanspéril. 

- Le Poulis fourmicant dans une 


4 


» 
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maladié aiguë , eft un figne mor, 


tel, 
POURPRE. 


| 


À 

| 

Le Pourpre eftune maladie mali-# 
gne , aigué , fort dangereufe, parti- | 
culiérementle livide & le noir." # 
Le Pourpre rentré fans diminu- ; 
tion de fymptômes , eft ordinaire-# 
ment mortel. #4 k 


PTYALISME. 


_ Le Pryalifme qui paroït & cefleu 
tout d’un coup dans la petite-Vé-« 
role confluente des adultes, eft un! 


mauvais figne."H Voyez Vérole. !# 
PULMONILE. 


Si le tranfport furvient au Pal-# 
monique, c’eftun figne mortel. HF, 


PURGATIONS- 


Les Pürgations qui coulent à l'or 


\ 
1 | 
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dinaire dans la femme grofle , font 
un mauvais préfage pour l'enfant. 


 PUSTULES. 
Les Puflules qui paroillent par 


tout le corps , ou en quelque partie, 
dès le commencement d’une mala- 
die aiguë , font dangereufes ; fi 
elles fonc rouges, livides , ou noi- 
tes, elles font mortelles, HF 


R. 
RAGE. 


OnrsQuE le malade veut boire ; 
LS a de l’averfion pour l'eau 
avec délire ou aliénation d’efprit; 
qu'il ne peut boire , & qu'il de- 
vient furieux en certains momens ; 
il eft enragé : l’'Hydrophobie eft 
mortelle, FE 

Pi) 
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 RALEMENT. ue 


ir Rälement. dans les tee ai-i 
guës , eftun figne morrel. ! 
Le Râlement dans la Péripneumoes | 
nie & dans la Pleuréfie, eftun figne, 
très-dangereux. rh | 


RETNS. 


Lorfque les Reins font affectés! 
& viriés , fi le vomiflement de bile” 
eft fréquent, s'il furvient délire ,4 
& que les extrémités foient froides ,: 
Je malade eit en très-grand danger.! 


:RESPIRATION,  - .| 


La Refpiration rare & petite 5° 
avec l’haleine froide , eft un figne 
mortel. b{4i4 

La Repiration Ps dans les 
fiévres aivuës , eft un figne que lai 
mort eft prochaine, HE H 


furles Maladies. 17% 


La Refpiration qui {e fait avec un 
râlement, dans les fiévres aiguës, 
ft un figne mortel. EN 

Si la Refpiration eft facile dans 
une maladie aiguë , c'eft une bon 
ne marque: plus elle s'éloigne du 
naturel, plus elle annonce de périls 

La Refriration froide dans une 
fiévre continue avec opprefhon, 
fi le délire furvient , eft un figne 
mortel, 4 

La Refpiration difficile la nuit; 
après de longues maladies: où la 
poitrine a fouffert , annonce l'Hy- 
dropifie de cette partie qui eft 

mortelle. 

La Refpirarion tremblante , avec 
jun pouls inégal, déréglé , inter 
. miccent & défaillant, eft très-dan- 
}gereufe ; principalement fi la fyn- 
| cape s’y joint, A 


Psp 


374 | À Des Prognofiies | 
RHEUMATISME 


: Si l'humeur de Rheumatifme ren4l 
| tre en dedans, fe jette fur quelque! 
vifcere , où éauté une Paralyfe | 
ou des convulfions , elle produit! 
une maladie très opiniâtre & dan-! 


ne j | 


S. 


E Sang pur & vermeil qui ne 
“y s'épaillit ee à Pair’, -eft un! 
mauvais ficne. 
Quand le Sorel SAUT & lu« 
tineux dans les inflamtmations de 
poitrine, & que les maladès ne fe: 
trouvent pas foulagés des faignées 
de mème: lorfqu’ileft coucneux Se | 
plévrétique , il donne lieu decrain- 
are pour la vie. à 
Le Sang « oùifnya point de f6- 
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rofité ; n'eft pas bon , étant trop 
coaoulé & defféché. % 


SCORBUT. 


S'il furvient au Scorbutique une 
grande difficulté de refpirer , un. 
reflerremenr de poitrine , & des hé- 


morrhapies confidérables, ce fonc fi- 
gnes mortels. EH | 


{ SIGNES DANGEREUX. 


+ Lorfqu'un malade-eft abattu par 
la longueur'd’une maladie, & qu'il 
balburie comme un homme yvre, 
fans qu'on apperçoive rien à la 
langue , & qu'une Paralyfe far la 
langue n'ait point précédé, c’eft un 
fine dangereux. A frise 
= Lorfque dans une longue maladie 
les cuifles & les jambes enflent, & 
que l’on eft abattu de forces , c’eft: 
un figne dangereux."K 4 
\  Lorfqu'un homme perd lPufage 


| 
| 


f 
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de tous les fens , c’eft un figne | 
dangereux. + Le 2 


SiGNES MORTELS. 


La parole perdue , les yeux qui# 
fe fixent, le nez qui fe rétrécit , lesk 
extrémités froides , la refpiration! 
éloignée, annoncent la mort. “Hi 

Quand le malade cherche dans! 
fon lit, tâtonne la couverture, tiencu 
les genoux élevés, a les yeux lar 
moyans , ce font des fignes pro-* 
chains de la mort. | l 
. Lorfqu'un homme a une plaies 
confidérable qui fuppure , & ques 
la fuppuration s’arrère tout à coup ,l 
fi elle ne reprend , & que la plaie fe? 
deffeche, c’eft figne de mort, 4 

Quand un malade eft dans une! 
fort grande agitation & une gran-1 
de inquiétude , qu'il ne peut fe! 
tenir en place , voulant fortir & fe 
lever fans raifon ; s'ila l'œil rude 


N 


für les Maladies. 177 
ce font fignes dangereux : & fur la 
fin d’une longue maladie, ce font 


des fignes mortels. FE 
SITU À 4 ION. 


Quand un malade eft couché fur 
le dos, qu'ilale col , les mains, & 
les cuiffles érendues , à moins qu'il 
n'ait coutume de fe coucher de cette 
{orre , c’eft un mauvais figne."# : 

Quand on fe découvre fans une 
grande chaleur , qu'on a le col & 
Tes mains jettées au hafard fur fon 
lit , ce font fignes de mauvais au 
gure. | * 
Si le malade veut demeurer fur 
fon féant , la tête élevée, dans la 
force d’une Péripneumonie ; c’eft 
un ligne dangereux. "# à 

Sile malade cherche toujours le 
bord de fon lit, ou retombe vers 
le pied du lit , ou veut foruir, fi 
‘on ne le retient , c’eft un figne dan- 
gereux."# 
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 SKIRRHE. 


i 


Le Skirrhe eft très difficile 
très long à réfoudre."k : 

Le Skirrh: des mammelles & dé 
la matrice dégénere facilement er 
cancer. "+ 

Quand les Skirrhes internes des 
viennent douloureux , enflammés: 
& qu'ilss’abcédent, ils fonc ordis 
nairement mortels. He | 

Le Skirrhe des glandes dérfatel 
qui compriment l’æfophage , fai 
périr d’inanition le malade. rt | 

Le Skirhe des inteftins qui en! 


occupe la cavité , caufe le Miferere 
& la mort. LES | 


SOIF. 1 
La Soif qui eft grande; & qui 


ne s'éteint pas à force de boïre, je 
fouvent dangereufe, 


Si le malade à oif fans s'en} 


$ 


a! 
| 
{ 
| 


l 
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laindre , c'eft un mauvais figne 
ui prognoftique le délire & la 
nort. 

Soif modique dans les fiévres ar- 
lentes , eft un mauvais figne. #k 


SOMMEIL. 


Lorfqu’après Le Sommeil, le mas 
ade fe trouve plus mal qu'avant, 
’eft un figne très fâcheux. #"# 

Siles vieillards, ou les perfonnes 
ujettes aux affections foporeu- 
es , ou menacées d’Apoplexie, 
lormenc trop , c’eft un mauvais fi- 
ne: 
| Le Sommeil comateux dans une 
févre aiguë eft très-dangereux , & 
marque que le cerveau s’abreu- 
ve. 

Le Sommeil qui travaille pen- 
dans la maladie , eft un préfage de 

ort. FH s 
: Un afloupiflement profond avec 


faivi dela mort, qui eft ordinaires 
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foiblefle de pouis, délire & froid, 
des extrémités , eft mortel." 1 


SOUPIRS. 


Souvirs entrecoupés aux maladies 
aiguës , accompagnées de, flévre 3! 
font de mauvais préfages. “4 ‘4 


SPHA GC ELIE, 


Le Sphacele des parties externesl 
caufe promptement la mort , à} 
moins qu'on ne coupe ; Où qu'on 
n’ampute au plutôt la partie fpha=l 
célée. k  :7 dort 1 

Le Srhacele interne eft bientôc! 


4 
\# 


ment annoncée par le délire , lel 
hoquet , la foiblefle du pouls , les! 
défaillancés & les fueurs froides.t 

STERNUM.. | à 


Douleur au Srernum , caufée par 
un” 


far les Maladies. 1$1 
nn abcès interne occafonne la 
moït du malade , à moins. qu 3T he 
fafle une heureufe évacuation, ‘dû 


ER h 
STRANGURIE. 3 À 


. Sile Miferere fe joint à ge. Strans 
gurie , le malade périt en ep ‘jours, 
ou même plutôt, à moiñs qu'ilné 
furvienne deilafiévre qui faille cou- 
ler abondamment les urines. ER 


S U EUR. 


_ Les Sueurs froides meñacent de 
fuffocation , & font dangereufes. 4 | 

La Ur puantre & fétide eft de 
mauvais augure, 

La rs dont les goutelettes 
s’arrècent fur la peau, & prennent 
le figure du miller , (ce que l'on 
remarque au col, ) eft de mauvais 
augure, 

Le Sueur furvenant à un Fié: 


+ G 
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vreux, fans que la fiévre cefle , elt 
mauvaile. H | à 
"Les Sueurs qui viennent lente 
ment, qui font froides , vifqueufess 
& mouillent peu , font très maus 
vaifes. 1 
Les Sueurs froides dans les fiévres! 
aiguës annoncent la mort. | 

[SUFFOCATION. 


© La Suffocarion de gozier ef très 
dangereufe.+K } | 
SYNCOPE. 


Toute Syrcope & Lipothimie e 
dangereufe. } 

Lorfqu'un homme tombe en Syn3 
cope, & qu'il ne peut revenir pa 
les cordiaux , les liqueurs fortes , 
- & la vertu des médicamens , Fe 
un figne dangereux. FH À 

La Sueur froide & gluante dans» 
la Syncope , eft un figne dasge= 
reux. K 
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La Syncope qui paroit dans. le 
commencement d’une maladie, en 
annonce l’extrème malignité. 


T. 
TABIDIT.É. 
y Es Tabides auxquels le poil de : 


la tète tombe , meurent sil 
furvient un cours de ventre. 
La Tabidicé eft maladie mortel- 
le. RE eur 
Tabidiré 8& dévoiement caufés 
par un crachement de pus ,; font 
fignes mortels. L'automne enleve 
ordinairement ces malades. 


TAILL k. 
© La Taille eft. dangereufe, & ce- 
lui à qui on fait cette. opération; ù 
doit fe mettre en érat de grace. vK 
Qui 
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Si célni qui a éré taillé à une! 
grande fiévre, le ventre tendu , fr 
le délire ACT figne mortel. ep 
Si. le Taillé a des convulfons »\ 
figne mortel. | 
Si les extrémités fe réfroidiffeneh 
au Taillé, figne mortel. 4 
Si le Ycutré eft rendû avec fup-« 
preflion, d'urine par la plaie , _&cle 
par les voies ordinaires , figne mor-k 
tel. | 
Si le Taillé vomit des matiere£. | 
noires comme de lencre ou d’un 
era noir , c’eft un figne mortel, 
TENESM E.. 


à: Téiefine à aux FAR sil 1 
peut caufer l’avorrément î 
Le Ténefme en automne eft {pu- 4 
vent contaoieux ; s’il fe change en“ 
colique x al eft moftel à aux enfans. | 


Fh 


fur les Maladies. 18ç 
TOUT: 0 
La Toux furvenant aux Hydro» 
piques , eft dangereufe.h 
La Toux à un malade épuifé par 
de longues veilles , eft dangereu- 
fe. 4 | | 
La T'oux aux femmes grofes peut 
caufér l'avortement , & routes fes 


fuires fâcheufes. +K 
TREMBLEMENT. 


Le Tremblement furvenant pen 
dant la fiévre continue , eft figne 
mortel. Æ 

TREPAN. 

L'opération du Trépan-eft dan- 

gereufe. Voyez Opérations. 
TUMEUR. 

Les Tumeurs dont-la matiere eft 
repouflée au dedans, font d’unmaus 
_ vais préfage. "K | | 

Q ii 
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TYMPA NITE, Voyez HYDRO:, | 
»PISIE, | 


L'épe 
VEILLE. 


V Ercre qui paffe ES bornes Ot+ 


dinaires , eft un mauvais fi-" 
one: fi elle eft continuelle de j jour 
& de nuit dans une maladie aigné 1) 


le péril eft évident." À 
VENTRE. 


Quand-un malade a quelqu'un : 
es hypocondres brûlant, tendu ,. 
&c donlanEeies le mal eft danges | 
reux, K 1 

Lorfqu'un malade à les hypo- 
condres élevés, & une voix aiguë : 
fans faignément denez, ni aucu= 
RG autre marque d'une crife ‘pro: 


l 
ë 
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chaine : c’eft un figne dangereux. 


VENTRICULE. 


” Sila plaie faite au Fenrricule cau= 
fe un hoquet violent , fi le malade 
vomit fréquemment , sl jetre le 
fang par la bouche, s'il rejette les 
alimens par la plaie, la mort elt pro« 
chaine. EE dr 
L: PEÉTIEES VEROLE, 

.- Lorfqu'il farviencun flux d'urine 
tmmodéré dans la Peute-Vérole,s 
c’eft un figne dangereux." 

: Lorfque dans la Peitire-Vérole 11 
farvienticrachement de fans , gran- 
de douleur de rète , chaleur brûs 
Jante , toux qui fuffoque , de fortes 
| & fréquentes convulfons , un pouls 
interrompu, & les extrémités froi= 
des, c’eft figne mortel. #+h 0 
|. Le flux de fang dans la Peure- 
Vérole, eft dangereux. HR. sf 


| 
| 
| 
| 
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La refpiration mal-aifée das [a 
Perite-Vérole eft dangereufe."H \ 
Le mouvement convulff à la, 
mâchoire inférieure dans.la Perices 
Vérole eft un figne mortel. "HH 
Lorfque la Perire-Vérole , eft for-t 
tie plus qu'abondamment , que lat 
fiévre ne diminue pas, qu'il fe. fait, 
des puftules d’eau , au bras ou ail 
Jeurs , & que la peau s’enleve , c'eft, 
figne de mort. Æ+ 
Le flux de ventre dyfflentérique, 
& l’efquinancie , font dangereux. 
.  dansia Perite-Wérole. "K : A 
Les urines fanglantes dans la. 
Petite. Wérole , fontde mauvais pré- 
fage. + 
- Lesinquiétudes & chagrins dans! 
a Petite-Vérole , font mortels. 
La Perire-Vérole dure & noire, 
eft de mauvaisaugure,"k 
L’hémotrhagie du nez, desreins,. 
la dyflenterie , les regles au fexe 
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font démauvais fignes dans la Pes 
rire-Vérole. "EF FUIEE ri 

Le délire qui commence le hui- 
tiéme jour dans la Perite-Wérole, 
annonce’ la mort le onziéme , qui 
eft toujours Le jour le’ plus dange- 
reux. rh. 151 S 

La Petite-Wérole pâle & confufe 
du vifage ; quoique d'un bon ca- 
ractere par tout le corps , eft tou- 
jours très-dangereufe, 1) 

: (Dänsles Perites-Véroles confus 
fes, fide vifage n’enfle, & qu'il 
ne vienne us ptyalyfme aux adul- 
tes , & une diarrhée aux'enfans, les 
malades périffent toujours. "EE: 

Le fcorbur qui accompagne , où 
fuir de près la Petite: Wérole , ef 
toujours mortel. RE | 
VESSIE. 

». Quand un malade a une inflams 


y 


Pa | 
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mation à la Veffie ,ileft en dangers! 
file délire furvient avec des infomse) 
nies, le péril eft plus grand; 82 
s’il y a totale fuppreflion: d'urine) 
la mort eft prochaine. RH 

V'e[fie bleffée , fi on vomit, qu on! 
ait le hoquet & le délire, la more! 


eft prochaine." 
VISAGES 


Celui qui a le nez pointu ; les 
yeux enfoncés, les cempes & les 
joues creufes ,:.les oreilles froides: 
& retirées 4, le bout de loreille 
retourné, la peau du front dure, 
aride & rendue , la couleur du 73 
fage ivide & plombée , eft en grand 
danger ; lorfque ces fignes paroif= 
fent dans le commencement, ou. 
fur la fin d’une maladie , ce font’ 
fignes de mort prochaine, 44 | 

Changer fouvent de couleur dans, 
lés maladies aiguës , elt d’un mau« 


vais préfage. Hp 


= fr les Maladies: 191 
+ L'extrême pâleur, de même que 

la noirceur & lividiré du Vifage &c 
des extrémités ; font un mauvais 
figne. Hé 

Le Vifage fort rouge dans uné 
maladie , avec des fueurs & des 
marques de triftefle , eft un mau- 
vais figne. vK 
… Lorfque dans une maladie la face 
l& le regard font rerribles , c'eftun 
figne dangereux. K | 


ULCERES. 


… Si un Ulcere confidérable & ha 
bituel fe deffeche tout à coup, c'eft 
un figne dangereux. CE 

Tout Ulcere des parties internes 
eft crès-dangereux. %K 


VAQ:L 


La Voix qui devient tremblante 
_ dans une longue maladie, avec 
cours de ventre qui n'elt point en= 


192 Des P Te | 
trerenu ‘par l'abondance des: bus) 
meurs, eft un mauvais figne. K #4 

: Quand, la. Foix manque , avecs 
MU et le ont de la gorge. 
difficulté d’avaler & .de refpirer | 
dans-une fiévre aigu, fans qu'ils 
paroiile de tumeur , c'eft un ligne 
dangereux, "k 


VOLVULUS. Po. MISERERE, 
Y O MI.QUEs: 


La Vomique éfun abcès dan 
gereux ; qui peut crever tout d’un | 
coup & caufer | une mort fubite. k | 


VOMISSEMENT. 


nt ÿ. omifjement de fang eft dan-k 
gereux. : 

V'omiffement de bus eft fufpe&t.K . 

«. Womiflement de matiere noire & . 
puante, eft LoQUEs de mauvais au- | 
gure. ch | 4 
| “Le 


” fur les Maladies, 19% 

Le: Vomiffement qui dure long- 
tems , eft dangereux. + 

Dans les fiévres aiguës, le Vo 
miffement qui eft en très petite quan- 
tiré & uès laborieux, eft un mau- 
vais figne. 

Les 7omiffemens de différentes 
couleuts, porracés, livides, rouillés, 
& férides, font mortels. FH 
*. Le Vomiffement noir comme de 
la poix navale , au commencement 
d’une maladie , eft mortel." 
| Si après de grands vomiflemens 
Je mialade a le hoquet, & que les 
yeux s'enflamment , ce figne eft 
dangereux. 

Si le malade vomit tout ce qu'il 
prend, qu'ilait tenfion atventre, 
la fiévre , grande altération ; l'op- 
preffion furvenant , c’'eft un figne 
dangereux. "# | 

Lorfquele Fomiffementdes matié- 
res ftercorales celle fans caufe ma- 
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nifefte dans l’affe@tion iliaquer, 1 le: 
cours de ventre, ou la fiévre are 
rive au. malade c’eft un “eue for 
tel: "FH: 33 dl 

V£ omiffément be fac g acéombapn 
d’une grande fiévre, & grande dou 
‘eur dansla poitrine, ou vérsle dos, 
eft un fighe mortel. "ke > 

Le Vomiffement AA le hciqnéd 
& la convulfion furvicaneAts ele 
très-dangereux: "+ (4 


URINES. 


Les Urinesnoires, & dont le ft 
diment eft hivide dans les qe 
aiguës , font mortelles, 4401: 1, 

L'Urine rouge , ou rouffe ; &° ce 
pendant. claire : & qui dure! long=. 
tems de ce ardt j ef un fige 
fâcheux. + | 

Lorfqu’on urine a Re fang! 


avec grande abondance ; cela cl 
dangereux. #4. 
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La fappreffion d'Urine , ou dimi- 
ution confidérable dans.une mala- 
lie.aiguë Jorfqu'elle ne répond. pas 
| la quantité de boiflon , & qu'il: 
y a point de fueur ,; eft un mau-. 
ais figne. 

. Les, Urines dans les. St dies ai 
uËs ;quiont un peu de fubfdence, 
ont, mauvaifes; celles qui n’en ont. 
>oint , ni d'énéorème , font.encore: 
pires."# 11e 

Un 2 PH inégal #8.) féparé 
dans les Urires eft mauvais, & en- 
core.plus s’il eft très épais d’a- 
doter 4 ts . 

Urine blanche , claire, aqueufe , 
AE PM fubfidchce » &CDUéL 8 
déliée dans les fiévres ardentes $ 
quoique très abondante, eft un fi- 
gne mortel. "k 

Lorfque l’Urine fort trouble , 
& qu'elle ne s’éclaircit pas ; même. 
aufeu, & qu'elle eft très puante, 

Rij 
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c’eft un très mauvais figne. 

L'Urine noire eft dangereufe. K ni 

Lorfque l’Urine eft graff, huileuih 
fe, & qu'il paroît deflus comme 
une toile d’araignée , c’eft un figneh 
très dangereux. "# ? 

Les Tubercules dans FA Urines\ 
vers la fuperficie en forme de cer-h 
cles dans les maladies aigues, fout 
très mauvais. t# 

Lorfque les malades cendibé 14 
Urines fans s’en appercevoir , c'efti 
un mauvais figne."# À 

Si dans les maladies malignes F4 1 


} 


fur les Maladies, _ : 197: 


Ve 
NE AIT: 


 ORSQUE dans le.commences 
Lyment de la petite - Vérole les 
Yeux fe trouvent comme remplisde; 
fang épanché hors des vaifleaux ; 
c’eft un figne mortel , puifqu'il dé- 
note un tranfport du fang dans’la 
tête. “+ | 
Les Feux qui paroïflent comme 
éteints,, livides ; dans une fiévre 
algué , ou defquels on remarque le. 
blanc dans le fommeil, ou affoupif-. 
fement du malade, ou dont l'un pa-; 
roît plus petit que l’autre , ou doût 
Jeblanc paroît très rouge, ou dont 
les veines paroiflent livides ou noi 
res, font des fignes mortels. "# 
Les Yeux qui paroiflent com- 
R 1ij 


\ 
: 
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me renverfés & fans lumiere dans 
les maladies aiguës, font d’un mau- 
vais préfage. "k 

Les Yeux qui fe retournent en" 
hauc , & je retirent d’un, ou d’au-# 
tre côté , fi la langue bégaye, fi 
l'ouie eft corrompue , & fi le ma- | 
Jade eft tardif à parler , font fignes 
mortels, k | 


MVRESSE, 


Lorfqu’un homme a trop bü , 
qu'il friflonne , & qu'il eft en dé- 
lire, c’eft un figne dangereux. k 

 Lorfqu’un homme a perdu la pae . 
role par l'?vrefe , s'il ne la recou- | 
vre après être défenivré , c’eft un. 
figne mortel. #k° # 
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Approbation de la Faculrie 
de Médecine. 


N°: fouffignés Do&eurs Ré- 
gens en Médecine de la Fa- 
culté de Paris, nommés pour exa- 
miner un Livre intitulé : Recueil 
alphabétique des Prognoflics dange- 
reux & mortels [ur les différentes 
maladies de l’homme ; après avoir 
]û attentivement ce petit Ouvrage, 
nous avons jugé que le zele de l'Au- 
teur éroir digne de louange , & que 
Meffeurs les Recteurs & autres Ec- 
cléfiaftiques qui ont charge d'ames, 
peuvent tirer de l'utilité de l'étude 
de, ce Recueil dans l’adminiftration 
des Sacremens 3 en foi de quoi 
nous avons figné. À Paris , ce 
Vendredi $ Janvier 1730. CARON » 
CoLDEVILARS > DELALEUL. 


200 

La Faculté, oui le rapport de Meffieurs! 
Garon | Coldevilars & Delaleu , Com- 
miffaires nommés pour examiner un Livre 
quia pour tirre : Recueil alphabétique de 
Prognoffics dangereux & mortels , &c 
confent à l'impreflion de ce Livre. A Pas 
ris , aux Ecoles de Médecine , ce 7 Janvicé 
1730. "40 


4 


| 


GEorRoOY,Doyen. 


APPROBATION * 


*A1 Jü par ordre de Monfeigneur let 

Garde des Sceaux le Manufcric intitulé 4 
Recueil alphabétique des Prognofics dan- 
gereux & mortels fur les différentes maladies® 
de l'homme | &c. lequel contient plufieurs. 
articles de différens genres , les unsconcer=\ 
nant la Médecine, les autres la Théologiesu 
J'attefte que dans ceux qui regardent law 
Médecine , & defquels feuls il mappartient 
de juger ïîci, je n'ai rien trouvé qui en 
puifle empécher l'impreflion, Je laifle à 
part , avec ce. qui cit de la. Théologie ,4 
J'affociation finguliere qu'on y a faire de. 
certaines maticres de Médecine avec cette“ 
même Théologie, ‘Fair à Paris ce23 FéW 
VIIE 1730. MT Pi À 
WINSsLO W. Li) 
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EXTRAIT 
DU RITUEL ROMAIN. 


De la Communion des Malades. 


E Prêtre entrant dans la chan 

Ë ,bredu Malade , dit : 
Y. Pax huic domui, 
æ. Etomnibus habitantibus in ea. 

Et fe cournant vers le Malade , il 
lui donne la bénédiétion avec le faint 
Ciboire ,: lequel il met auffi-vôr fur le 
Corporal étendu fur latable : il'adore 
de S. Sacrement avec une génuflexion, 
€ s’approchant du lit du Malade 
avec L'afperfoir, il len afperfe , & 
coute la chambre, difant: 
._ Afpergesme, Domine:, hyffopo 
_& mundabor : iavabis me , & fu 
per nivem dealbabor, 


102 Extrait | 
Etc le premier verfet du Pfeaume| 
Miferere meï , Deus, ayec Gloria, 
Parri : Sicut erat, &c. “| 
Et puis il répete l’Antienne , Af- 
perges me, &c.& après 
Y. Adjutorium noftrum'in nomis 
ne Domini. | 
g. Qui fecit cœlum & terram., 
‘y. Domine , exaudi orationem 
meam. ‘nil r À 
#. Et clamor meus ad te veniat. | 
ÿ. Dominus vobifcum.. : 2 
.æ. Ercum fpiritu tuo, Oremus.: 
Xaudi nos, Domine fanéte, 
A Pater omnipotens ,. æterne. 
Deus, & mitrere digneris fanéturmn! 
Angelum tuum de cœlis, qui cuftos, 
diat , fovéar , proregat, vifirerarque! 
defendac hunc infirmum ( vel hanc. 
infirmam, } & omnés habitantes in 
hoc habitaculo. Per Chriftum Do 
gminum noftrum. &, Amen. | 
- Il demande enfuite au Malade a 


nr 


r 
| 


| 
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voix baffle, s'il s’efl confeffe , ou s’il 
narien & dire-depuis fa Confeffion 3 
& ill’entend s’il éfl nécéfjaire , fai- 
fant retirer les affiflans: dans une 
juffe diftance. Enfuite il lur fait l’ex- 
hortation fuivante , ou: femblable » 
étant toujours découvert. 


 EXHORTATION. 


Onfieur (ou mon Frere) voici 

+ le Fils du Dieu vivant , qui 
eft defcendu du ciel pour le-falut de 
rous leshommes , qui vous fait la 
charité en particulier de vous veni£ 
vyifiter lui-même en votre maladie, 
O Dieu, quelle bonté, quelle hu- 
milité-, quel amour pour les pé- 
cheurs! | | 
Mais non-feulementil vous vient 
vifiter , il veut mème fe donner à 


vous, demeurer avec vous dans line 


firmité, vous donner fa divine Ju- 
miere & fa grace , afin de le connois 


« 
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tre & de l’aimer purement. Et, ce 
qui furpafle toute penfée, il veue 
être votre Pain & votre nourriture! 
pour une vie célefte qu’il vous def, 


— — 


| 
tine pour toute l'éternité ! O in 
comparable charité de Jesus 
CHrisr! O mon Sauveur, que 
vous êtes fouhaitable! Ce divin Sau= 
veur n’eft jamais feul ; maïs avec” 
lui vous êtes préfentement vifité de” 
Dieu, le Pere, du S: Efprit, & 
d’une innombrable multitude d’An-! 
ges & de Saints qui l’accompagnenr,l 
Qui tous vous conviant ; font prêts 
de vous aider à lui rendre gloire 
& à l'aimer. 081 C4 
N’avez-vous pas un ardent der 
fir de le recevoir, & de vous don 
ner à lui ? gl 
Le Malade répond, Oui , Mon: 
fieur , par la grace de Dieu. 
Le Prêtre, Pour le recevoir digne= 
ment , il eft néceflaire que vous ayez. 
une 


|) 
1 
| 


| 
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tune fermefoi, & pour donner ici 
une preuve que vous l'avez dans le 
cœur , né Croyeze-VOUS pas tout ce 
que l’Eglife Catholique nous .en- 
feigne ? tre | 
+ Le M. Oui, . Monfieur , je le 
crois de tout mon cœur. 

Le P. Ne croyez vous pas qu'il 
faut adorer un feui Dieu en trois 
Perfonnes , le Pere, le El & le 
Saint-Efprit ? 

Le M. Oui, de tout mon cœur 
je lecrois. 

Le P. Ne ctoyez-vous pas que lé 
Fils de Dieu la feconde Perfonne de 
la très-fainte Trinité, s'étant fait 
Homme au fein de la elorieufe 
Vierge Marie, nous a rachetés de 
JEnfer pat te mérite de fa mort 

u’il a fouffert {ur une croix ? 

Le M, Je le crois. # 

_ Le P. Ne croyez-vous pas que la 
veille de fa mortil a donné fon pré= 


SORA EMENTrAE " RE "* 
cieux Sang à boire à fes Apôtres ÿ 
inftituanc ce divin Sacrement qu'il 
nous à commandé dé faire en mé2! 
moiré de lui ? e À 

Le M. Jelecrois. : il 

Le P. Vous croyez donc qu'il eff: 
ici préfent , & vous l’adorez en tou“! 
te hurnilité comme votre Dieu Ré= 
dempteur , en qui vous mettez tous 
te vorré efpérance ? | 4 

Le M. Oui , de tout mon cœut. 

Le P. Puifque vous avez par fa 
grace cette ferme foi , nele voulez 
vous pas aimer de toutés vos forces, 
ainfi que vous favez qu'il vous a] 
aimé jufqu’à la mort, & ne voulez= 
vous pas auffi lui demander pardon! 
de tous vos péchés ? l 

Le M. Oui, je l’aime de tout 
mon cœur, & je lui demande hum 
blement pardon de lavoir tant of= 
fenfé pendant toute ma vie. | 


À 


mi HT = 
Le P, Comme il a pardonne en, 
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mourant à ceux qui le crucifioient , 
qu'il a-prié & qu'il eft mort pour 
eux, ainfi ne voulez-vous pas bien 
pardonner à tous ceux qui vous ont 
ofenfé , -& demander pardon à 
ceux qui Ont reçu quelque injure de 
vous : comme vous défirez que no« 
tre Seigneur vous pardonne ? d 
© Le M. Oui., je pardonne. de bon 
cœur , & demande pardon à tout le 
monde, 128 
. Enfüite il faut faire dire le Confis 
teor au Malade, s’il le peut , ou bien, 
au Clerc en fon nom ; après qu’il fera 
achevé , écant toujours tourné vers le, 
Malade, fanstourner le dos au S,Sa- 
cremenc, il dic: Mifereatur , ëcc. 
Indulgentiam, &c. faifanc le figne 
de La croix fur le Malade. Et ayant 
fait la génuflexion , il prend le S. Sa= 
crement du Ciboire , & l’élevant il le 
montre au Malade, difant: | 

Ecce Agnus Dei , ecce qui tollie 
peccata mundi. SU 


# 
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Etdit trois fois : 
Domine , non fuim dignusut in 

tres fub tro meum , fed tantÜ mA 

dic verbos & Éihabicte animamea, 
Et le Malade dir cout bas avec lé 

Prérre les mêmes mots, pour le moins 

une fois : pour lors le Prêcre lui fais ê 

Jant encore produire un Aüte de Foi ,4 

lui donne la [ainte Communion , dis | 

Sant , fi c’eft pour un V'iatique : ” 
Accipe , Frater ( ve! Soror ) Via=# 

ticum Corporis Domini noftri Jefu ! 

Chriffi, qui te cuftodiat ab hofte 

maligno, & perducatin vitamæter-M 

nam. Amen, | 
* Sicen’efl pas pour P'iatique, il dit #4 
Corpus Domini noftri Jef Chill 

ti cuftodiar animam tuam in vitam î 

æternam. Amen. à 
Si le Malade eft en aa de 

mort, en ce cas le Prêtre ayant dit leu 
Mifereaute laiffe ces prieresou uné 
partie, 6 Li donne le S. Sacrements || 


+ 
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: Le Prêtre enfuite remet le Ciboire 
fur la table, & ayant fait une génu= 
flexion , le férme & le couvre du petit 
voile ; & fait une autre génuflexion ; 
puis il lave les doipts qui ont touché 
l'Hoflie dans,un vafe net fans rien 
dire , & Les efluie avec le purificatoi- 
re. On fait prendre cette ablution au 
malade , ou bien on lui donne un peu 
de vin & d’eau pour fervir d'ablution 
que l'on jette dans le feu avec celle du 
Prêtre , s’il ne peut la boire; Enfuite 
il continue : 
ÿ. Dominus vobifcum. 
æ. Et.cum fpiritu tuo. 
2 2 Oremus. 
Omine fanéte , Pater omnipo- 
tens, æterne Deus, te fidelitér 
deprecamur, ut accipienti fratrinof- 
tro ( vel forori noftræ) facrofanc- 
tum Corpus Domini noftri Jefu 
Chrifti Filii cui , tam corpori quim 
_aaimæ profit ad remedium fempi« 


S 1ij 
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ternum. Qui tecum vivit & regnat 


in unitate Spiricûs fanéti Deus ; Per, 
omnia fæcula {æculorum. &. Amener 
Il fait enfüice cette exhortation 3, 


ou femblable. 
Monfieur ( ou mon Frere ) remet - 
ciez Dieu du plus profond de votre 


cœur , & dites avec le plusde dé-, 


votion que vous pourrez : 


O mon Dieu & monSauveut,que. 
vous puis je rendre pour toutes les. 
oraces que vous m'avez faites !, 


Vois êtes mort pour moi d'une. 


mort cruelle , vous me nouftifflez 


de votre propre chair, & de votre 


| 
| 
| 
| 
| 


fang , vous vous donnez à moi tout | 
entier dès cette vie, & me promet- | 


tez votre félicité éternelle en l’au-* 


tre, O divin Rédemptreur,, .que vo- 


lontiers, & de toute l’affeétion de 


mon ame je me donne à vous, & Je 
my donne avec une parfaite recon- 
noiflance de tous vos bienfaits ! Je. 


” 
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vousaime du profond de mon cœur, 
&il ny a ricnen la terre quejene 
fois prèt de quitter pour vous pof- 
féder feul à jamais. Vivez & regnez 
en moi, puifque vous êrés la vie & 
le fouverain Seigneur de tous les 
hommes. Je vous abandonne tout 
ce que je fuis. Firez-en votre ‘gloi- 
re, & qu'il n'yaitrien en moi qui 
dès maintenant , & à route érernité 
ne vous honore. Quand fera-ce,mon 
Sauveur, que j'aurai le bonheur de 
vous voir, je vous fouhaite par def- 
fus touces les chofes fouhairables , 
& mon cœur n'a point de joie VÉ- 
ricable qu’en vous. Donnez: moi là 
force de fouffrit pour la punition de 
tous mes péchés , pour honorer & 
imicer vos douleurs, afin que ni dans 
Ja vie, ni dans la mort je ne fois ja- 
mais féparé de vous. | 

Le Prêvre peut avertir les parens où 
amis du malade de lui faire pourvoir 
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à fes affaires domeftiques , s’ileft en, 
cet état, & fur-tout qu'on ne négligek 
pas de lui faire adminiftrer le Sacre-W 
ment de l’Extréme-Oniltion.. Enfuitew 
il fait une génuflexion devant le Ci- 
boire , avec lequel il donne la béné-w 
diétion ‘au Malade & à tous les affif=« 
tans , s’il y a encore quelque Hofliew 
dedans : car autrement il donne la 
bénédiclion avec la main. £ 
… Eril retourne à l’Eglife, difant le 
Pfeaume Laudate Dominum de cæ-, 
lis, &c. & autres felon la commodité 
dutems , où étant arrivé , il met le 
S. Sacrement fur l'Autel , & apres 
l'avoir adoré a genoux ; il dir : 
Y. Panem de cœlo præftitifti eis. | 
.Omne deleétamentum in fe’ 
habentem. “ À 
ÿ. Dominus vobifcum. | 
. Et cum fpiritu tuo. 
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Oremus. 

Eus, qui nobis fub Sacramento 

mirabili Pafionis tux memo- 

riam reliquiftistribue,quæfumus,ita 

nos Corporis & Sanguinis tui facra 

myfteria venerari, ut Redemptionis 

tux frudtum in nobis jugiter fentias 
mus, Qui vivis & regnas , &Ce 

x. Amen. 

Il publie enfuite les Indulgences en 
cètte forte ou femblable ; tourné vers 
Les affiftans du côté de l'Evangile. 

Si vousavez accompagné le très- 
faine Sacrement avec les difpoli- 
tionsrequifes, l’Eglife vous accorde 
les Indulgences concédées à ceux 
qui fontcette bonneœuvre; & pour 
continuer votre charité envers le 
Malade, je vous exhorte de le re- 
commander à Dieu dans vos prie= 
res ,afin qu'il plaife à fa divine bon- 
té de lui accorder ce qui lui eft né- 
_ceffaire pour fon falut, & pour la 
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gloire de Dieu, & je vous prie de 

dire préfentement un Pater noflers 

&un Ave, Maria , à cetteintention. 
Après il donne la bénédiction. avec 

Le Ciboire couvert. 


DE LA COMMUNION. 
des Eccléfaftiques malades, 1 


E Prêtre à qui l'on porte le Vite. 
tique doit, être revêtu d’un fur= 
plis, & avoir par-deffus une Etole # 
blanche ; 3 Ji c’eftun Diacre june Etole * 
fur Le Jurplis ; péndante de l'épaule 
gauche au côté droit ; fi cet, un 
Soûdiacre , un furplis & un Phenipule 
au bras PAS 
. On objerve au commencement Les 
mêmes cérémonies qu’en la Commu- \ 
nion des Laïcs : mais après que le 
Curé a dit l’Oraifon Exaudi nos, 
&c. & qu'il a fait la premiere ex-\ 
hortation qu’il accommode à la 12282 | 
| 


a pis 
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Jonne malade il exige de lui la 
Profeffion de Foi en ces termes : : 
Reverende Pater , oportet pri 
müm ut, inteftimonium fideliffimi 
qui animi , Catholicam fidem,quam 
femper profeflus fuifti ,nunc eciam, 
facram Euchariftiam fumpturus ; 
profitearis ; dices 1gitur : Creco in 
Deum Patrem , &c. ce que le Mala+ 
de dit avec le Confiteor enfuite , s’il 
de peut. | À 
Et après il demande pardon a tous 
les affiflans , & réciproquement il 
pardonne volontiers à ceux qui l’au= 
roient offenfé. On lui montre cepen- 
dant le S, Sacrement ; difant : Ecce 
Agnus Dei , ecce qui tollit , &c. é 
Les Prêtres & autres Eccléfiaftiques 
récitent le Te Deum laudamus , 
jufquau verfec Xn te, Domine fpe- 
ravi, que le Malade dit feul. En= 
füite le Malade dit par trois fois; 
ou une s’il ne peur lestrôis : Domine; 

non fum dignus, & ce 


216 * Extrait | | 

Remarquez que peut-êcre il ferottw 
mieux de laiffer le Ciboire fur La table 
pendant le Te Deum , fans obliger 
le Prêtre de tenir l'Hoflie pendant w 
tout ce tems-laà entre fes doigts, ex= 
pofée à des inconvéniens qui peuvent \ 
arriver , lorfqu’il fait grand froid, 
ou grand chaud. Le refte s'obferve w 
‘comme en laComm*ïion des Laïcs. : 

Pour les autres Eccléfiaftiques , ils 1 
fonc feulement revêtus d'un furplis, 1 
Le refle comme en la Communion des w 
Laïcs. & R 


DE L'EXTREME-ONCTION. 


” 


T E Curé ou V'icaire entrant dans 1 
la chambre, dic: 
Ÿ.Pax huic domui. | È 
g. Etomnibus habitantibus in ea. 

Il met enfuice Le vafe des faintes | 
Huiles fur la table, & s'étant revêtu à 
de furplis & d’Etole violerte , il fait w 
S # baiferk 
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| Baifèr la croix au Malade | € lui. 
jette de l’eau-bénite ; comme auffe 
dans la chambre & aux affiftans en. 
forme de croix ; difant l'Antienne , 
Afpergesme , &c. | 
Si le Malade n’efl pas encore 
confe effe > le Curé entend [a confeffion, 
après avoir fait retirer les affiftans. 
Quand il s’eft confeffé, il lui deman-. 
de à voix. baffe s’il n’a rien oublié en. 
Ja confeflion: précédente | ou s'il'a: 
commis quelque péché depuis la der 
niere, lui repréfentant que ce Sacre=.. 
ment qu’il va recevoir feroit inutile, 
G même qu’il commettroit un facrilé- 
ge s’il le recevoit en mauvaisétar. St 
_ le malade a perdu la parole ; il lex 
horte d'avoir un grand regret de fes 
péchés , pour l'amour de Dieu , & de 
lui en demander humblement pardon 
dans le fond de [on cœur ; & s’il don- 
ne quelque marque d'une véritable 
contrition ; ou qu'il ait demandé an= 
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paravant à fe confeffer + # lui donne 
Labjolation. Il fait enfuite l’exhorta- 
tion fuivante , ou quelqu'autre fem- 
blabie , d'une voix médiocre | ft ce 
n’eft que le malade: ait entièrement. 
perdu l'ufage de l'ouie. | 


EXHORTATION, 


On très-cher Frere ( ou ma 

chere Sœur } nous vous ap 
portons le Sacrement de l'Extrème- 
Onétion pour vous foulaget dansles 
douleurs de votre mäladie, &pour 
vous en délivrer mème entiérement 
fi c'eit pour la plus grande gloire de 
Dieu & pour votre falut ; pour 
vous remettre ce qui refte de pé- 
chés de votre vie paflée , & pour 
vous fortifñiet contre les tentations 
du malin efprit. Afin de recevoir ce 
Sacrement avec piété, uniflez-vous 
à Notre Seigneur Jefus-Chrift dans 
fon état d’agonie au Jardin des Oli- 
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ves , & fur la Croix, & demandez- 
_ Juila grace d’entrer dans les mêmes 
difpofitions dans lefquelles il entra 
lui-même pour fe préparer à la more, 
& dites, s'il vousplaït ,avec moi: 

JESUS mon Seigneur, je défire 
de recevoir le Sacrement de l’Ex- 
trème-Onétion , pour munir à vous 
dans votre état d’agonie au Jardin 
des Olives & fur la Croix, & pour 
me difpofer à la mort , comme vous 
vous ÿ êtes difpofé. O mon Dieu , je 
me foumets , & je m'abandonne en- 
tiérementa votre fainte volonté. 

Ayezboncourage N, confñez vous 
en la bonté de Dieu par les mérites 
de Notre Seigneur Jefas-Chrift, & 
en même tems que nous ferons les 
Onions à quelqu'une des partiés 
de votre corps ; demandez pardon à 
Dieu dans le fond de votre cœur de 
tous les péchés de votre vie paflée, & 
principalement de ceux que vous a- 
Tij 
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vez commis par le mauvais ufage de 
la partie du corps que l’on oindra. 
.… Enfuite étant debout, & tourné vers 
lelie du Malade , il avertit les affif- 
Lans de prier Dieu pour lui, & dit: 

ÿ. Adjutorium noftrum in nomi- 
ne Domini. | 

ge. Qui fecit cœlum & terram. 

ÿ. Dominus vobifcum. 

g. Et cum fpiritu tuo. 

Oremus. 

Ntroeat , Domine Jefu Chrifte, 

domum hanc fub noftræ humili- 
ratisingre{fu æternafelicitas, divina 
profperitas , ferena lætitia , charitas 
fructuofa, fanitas fempiterna ; effu- 
giat ex hoc loco acceffus dæmonum , 
adfint Angeli pacis,domumque hanc 
deferat omnis maligna difcordia. 

Magnifica , Domine, fuper nos 
nomen fan@um tuum , & benedic Ÿ 
noftræ converfationi : fanétifica nof- 
£ræ humilitatis ingreflum, qui fanc- 
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tus és, & permanes cum Patre & 
Spiritu Santo in fæcula feculorum, 
. Amen | E | 

Oremus , & deprecemur Domi- 
num noftrum Jefum Chriftum , uc 
benedicendo benedicat f hoc ta- 
bernaculum , & omnes habitantes 
in eo , & der eis Angelum bonum 
cuftodem , & faciat eos fibi fervire 
ad confiderandum mirabilia dedese 
fua : avertat ab eis omnescontrarias 
poreftares : eripiat eos ab omni foi 
imidine , & ab omni perturbatione ; 
ac fanos.in hoc tabernaculo cufto- 
dire dignetur. Qui cum Patre & 
Spiritu fanéto vivir & regnat in fæ- 
cula fæculorum. &. Amen. 

Oremus. | 

Xaudi nos , Domine fancte ; 

Pater omnipotens,æterne Deus, 
& mittere digneris fanctum Ange- 
lum tuum de cœlis, qui cuftodsat, 
foveat, protegat , viliret arque de: 

T 1j 
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fendat hunc infirmum (ve! hanc 
infirmam } 8 omnes habitantes in 
hoc tabernaculo. Per Chriftum Do- 
minum noftrum, æ. Amen. 

: Si l’on eft preffé, on laiffe ces Orai- 
Jons ; ouune partie ; & l’on fait dire 
le Confiteor au Malade , ou bien au 
Clerc étant a genoux. 

Enfüitele Prêtre dit : Mifereatur, 
& Indulgentiam. | 
Et avant de commencer d’oindre le 
Malade , il fait mettre les afjiftans à 
genoux , & les exhorte de prier Dieu 
pour le Malade , récitant pour lui les 
Sept Pfeaumes Pénitentiaux ; & les 
Litanies des Saints fans y rien ajou- 
cer ni changer, & fans dire d’autres 
prieres pendant qu’il fait les Ondiions. 
Il lave enfuite fes mains, les effuie, 
& fait fur le Malade des fignes de 
croix , dijant : 
_. In nomine Patris f, & Fil T, 
& Spiritûs Ÿ fanéti , extinguatur 
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in teomnis virus diaboli per im- 
poñitionemmanuum noftrarum , per 
invocationem omnium Sanétorum, 
Augelorum, Archangelorum , Pa- 
triarcharum , Propherarum , Apof- 
tolorum , Martyrum , Confkflo- 
rum , Virginum , atque ormniun 
fimul Sanétorum. #. Amen. 
Enfuire il prend de fa main gau- 
che la petite Spatule qu'il trempe 
dans le vaiffeau des faintes Huiles 
dont il frotte le pouce de fa main 
droite : faifant les Onétions en forme 
de croix aux parties nrarquées ci- 
après : & difant en méme=tems les 
paroles qui répondent à l’onttion de 
chaque partie. 


AUX YEUX. 


Commençant Ponitlion par lœil 
droit, la paupiere fermée : prenane 
garde de ne pas achever les paroles , 
devant que d’avoir oint les parties 
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Per 1ftam fanétam Unétionem # 
& fuam.piiffimam mifericordiam 
indulgeat tibi Dominus quidquid : 
.per vifum deliquifti. &. Amen, 

Ici ilexhorte Le Malade à dire de 
cœur ou de bouche : 3 

Mon Dieu , pardonnez-moi tous 
Jes mauvais regards que j'ai faits: 
J'ai bien pü confidérer vos créatu- 
res pour vous Jouer ; mais ma vani- 
té m'en a fait faire mauvais ufage: 
fanifñez, s’il vous plaît, mes yeux. 

Ou bien : Deducant oculi mei la- 
crymas per diem & noctem , & non 
taceant. 

SilEccléfiaflique qui affiflele Pré- 
tre , eft dans les Ordres Sacrés, il doir 
effuyer les endroits du corps qui ont 
été oints , avec un des petits pelottons 
de cotton, d'étoupe ,-ou d'autre chofe 
* femblable j: employant à chaque onc- 
ion, un nouveau pelorton qu’il doic 
mettre enfuite dans quelque vale bien 
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net , eu dans un cornet de papier pour 
Les porter à l'Eglife , afin de les brä- 
ler & jerter des cendres dans le Sa- 
craire : S’il r’efl pas dans les Ordres 
facres , le Prêtre doit lui-même efluyer 
Les onchons. | 


‘AUX OREILLES. 


Per iftam fanétam Unétionem 
&  fuam puiflimam mifericordiam., 
indulgeat tibi Dominus quidquid 
per auditum deliquifti. æ. Amen. 

. Ici le Malade peut dire : 

Pardonnez-moi , s’il vous plait, 
6 mon Dieu, toutes les fautes que 
j'ai commifes par mes curiofirés à 
entendre ce que jene devois pas. 
Vous m'avez ouvert les oreilles au 
Baptème pour entendre la voix de 
. vos infpirations ; mais combien y 
ai-je fait de réfiftance. Sanétifiez, s'il 
vous plaît, mesoreilles, pour pou- 
voir difcerner & fuivre votre voix, 


2:16 Extrait 


Ou bien ; Ego enim tanquam fur: | 


‘dus non audiebam, Declinavi ne 


audirem legem tuam. Fac me au. 


dire legem tuam , Domine, vox! 


enim tua dulcis: fonat vox tua in! 


auribus meis. 


AUX NARINES. 


 Faifanr les Onétions à l'entrée de « 


chaque narine , & non pas au bouc 
du nez. 


Per iftam fan@tam Unétionem Ÿ ! 
& fuam piifimam mifericordiam, “ 


indulgeat tibi Dominus quidquid 
per odoratum deliquifti. &. Amen. 

Enfuite Le Malade dir : 

O mon Seigneur , donnez mot 
par ce Sacrement les difpoftions 
que vous avez eues en mourant : 
on m'oint commeune Hoftie : com- 
me fainte Magdeleine vous a oint. 
Je me donne à vous , acceptez- 


E 


moi, s'il vous plaît, mon Dieu, | 
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pir Notre Seigneur Jefus-Chrift. 
- Ou bien ; Odor fui in mortem. 
Trahe me , Domine, poit te cut- 
remus in odorem, &c. 
Sufcipe viram meam, cor &c cof- 
pus meum in odorem fuavitatis. 


A LA BOUCHE. 


Les lévres étant fermées. ! 
Per iftam fan@&am Unétionem Ÿ 
& fuam piiffimam mifertcordiam, 
indulgeat tibi Dominus, quidquid 
per guftum& locutionem deliquifti 
. Amen, 
Après le Malade produit ces Aëtese 
* Mon Dieu, pardonnez moi tous 
les débordemens de ma langue, 8 
les plaifis que j'ai cherchés au boire 
& au manger, en confidération du 
fiel & de l'abfynthe que mon Ser- 
gneur Jefus-Chrift a bù pour moi à 
Jongs traits fur la croix. | 
Qu bien, Os meum abundavit 
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malitiä , & lingua mea concinna- 

bat dolos. Factus fum ficut mutus, 

non aperiens os fuum. Domine la- 
bia mea aperies , &c. 
 Juravi & ftatui cuftodire judicia 
juftitiæ tuæ. 


AUX MAINS. 


Per 1ftam fanétam Unétionem f 
ë& fuam piiffimam mifericordiam , 
indulgeat tibi Dominus , quidquid 
per tacttun deliquifti. . Amen. 

Le Malade peut dire enfuite. 

Mon Dieu , que les mains fa- 
crées de mon Seigneur Jefus-Chrift 
attachées pour moi à la croix , ob}i- 
gent votre miféricoïde infinie à me 
donner un entier pardon de tous 
les attouchemens , & de toutes les 
mauvaifesaétionsque j'ai commifes. 

Ou bien, Manus mex fanguine 
plenæ funt. | 

. Opera manuum tuarum ne def: 
picias, 
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1 faut remarquer que l'Onthon 
des Prêtres ne fe doit pas faire au- 
dedans , maïs au-defjus. 

AUX PIEDS. 

Per iftam fan@tam Unétionem f 
_& fuam piiffimam mifericordiam, 
indulgeat tibi Dominus, quidquid 
per greflum deliquifti. &. Amen. 

Ici le Malade dir: 

Hélas ! dans quel abime de pés 
chés le cours de mes pañions & de 
mes defirs déréglés m'ont-ils préci- 
pité? Pardon , mon Dieu, de tous 
_més égaremens , s'il vous plait. 
_Perfice greffus meos in femitis tuis. 

Redrellez mes pas dans la voie 
de vos faints Commandemens , & 
faites-moi la grace d’y marcher juf 
qu’au dernier foupir de ma vie. 

Ou bien , Erravi ficut ovis quæ 
periir. Laffati fumus in vià iniqui- 
_æatis, ambulavimus vias difficiles, 
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Utinam dirigantur viæ meæ ad cuf-w 
zodiendas juftificationes tuas ! À 

Deduc me , Domine, infemitim®” 
mandatorum tuorum, quia ipfam 
volui. 

Omnesgreflus meos dinamerafti, 


fed parce peccatis meis. ù 
AUX REINS. 


On omet abfolument l'Onétion des « 
reins avec fa forme aux Femmes & ! 
même aux Hommes ; lorfqu’on ne les \ 
Peutroucher, ou mettre commodément \ 
fans quelque danger. 
… Per iftam fantam Unéctionem Ÿ 
_& fuam piiflimam mifericordiam, 
indulgeat tibi Dominus, quidquid 
per lumborum deleétatiofiem. de. 
Jiquifti. &. Amen, 

Enfuite il faut faire produire au 
Malade des Ales de Consrition pour 
les péchés qui ont léur forcé dans la 
convoitife ; ce que S+ Jean appelle 
Concupifcentia carnis. 
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Confige timore tuo carnés meas : 
à judiciis enim tuis timul, 

Ure renes meos & cor meum ; 
Domine. Miferere mei , Domine, 
quoniam lumbi mei impleti funt 
illufionibus ,: & non eft fanitas in 
carne mea. 

Les Onéions achevées , le Prêtre 
frotte fon pouce, & les doigts qui 
ont rouchél huile des infirmes avec de 
la mie de pain, les lave enfuite, & 
Les effuie avec un linge blanc. 

On doit jetter dans le feu la mie 
de pain & l'eau qui ont fervi pour ta= 
ver les mains du Prêtre, lequel érant 
debout proche du lit, & tourné vers 
le Malade, dir : 

Kyrie, eleïfon, Chrifte, Pp 
‘Kyrie, eleïfon. 

Pater nofter , &c. 

y. Et ne nos inducas in tenta 
tionean. 

8, Sed libera nos à malo. 
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ÿ. Salvum fac fervum tuum 3. 
{ vel ancillam tuam.) | 
m. Deus meus, fperanteminte. 
ÿ. Mitte ei auxilium , Domine ; | 
de fancto. | ie + 
æ. Ét de Siontuereeum., ( vei! 
eam. ) | 
ÿ. Eftoei, Domine , turris for- w 
titu dinis. LA 
g. À facie inimici. | 
ÿ. Nihil proficiat inimicus in eo:v 
(velinea.) 1 
æ. Et filius iniquitatis non appo- » 
nat nocere el. \ 
: y. Domine , exaudi orationem,, 
fneam. 
ge. Et clamor meys ad te veniat. 
ÿ. Dominus vobifcum. | 
#. Et cum fpiriru tuo. 
Oremus. 
D Omine Deus, qui per Apof- 
N rolum tuum Jacobum locu- 
tus es : Infirmatut quis in vobis, 
induca 


dd net, 
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inducat Prefbyteros Ecclefie , & 
orent fuper eum , ungentes: eut 
oleo in nomine Domini > & ora- 
t10 fidei falvabicinfirmum , & alle- 
viabit eum Dominus, &fiin pec- 
Catis fit,remitrenturei : Cura, quæ+ 
fumus , Redemptor nofter , gratià 
fancti Spiritüs,languoresiftiusinfr- 
mi (velinfirme ) ,ejufque fana vut- 
nera ,. & dimitte peccata, atque 
dolores cunctos mentis & corporis 
ab eo ( vel ab eâ) expelle , ple- 
namque interiùs & exterids {anita- 
tem mifericorditer redde ,. ue ope 
mifericordiæ tuæ reftitutus ( vel 
reftituta), ad priftinare paretur offi- 
cia. Qui cum Patre & Spiritu fan 
vivis & regnas ; Deus , in fæcula fe 
culorum. &. Amen. 

Oremus. | 
: Efpice , quefumus, Domine 
: Done tuumr MN, ( vez fa 
mulam tuam N. (ininfirmitate fui 
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corporis fatifcentem , & animam 
refove , quam creafti, ut caftiga- 
rionibus emendarus , ( vel men 
data ) fe tu fentiat medicinà fal- 
vatun , ( vel falvatam ) Per Chrif- 
rom Dominum noftrum. 
#. Amen. 
: Oremus, 

Omine fanéte , Pater omni< 
AA potens , æterne Deus, qui 
benediétionis tuæ gratiam ægris 
_infundendo corporibus ; facturam 
ruam multiplici pietate cuftodis : 
ad invocationem tui nominis bee 
nignus afifte , ut famulum tuum 
(vel famulam tuam ) ab ægritudi- 
ne liberatum ( vel liberatam ) & 
fanitate donatuüm ( vel donatam } 
dexterà tuâ erigas, virtute confir= 
mes , poteltate tuearis , atque Ec- 
cleñz tux fanctæ cum omni defide- 
rat profperitarereftituas. Per Chrif- 
gum Dominum noftrum. 

p. Amen, 
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Il lui fait enfuite l'exhortaticn 
Jfuivante : 

Mon très - cher Frere { ou ma 
très chere Sœur } remerciez Notre 
Seigneur de la grace qu'il vous a 
faite de recevoir le:S. Sacrement 
de l’Extrème-Onction ; fuppliez-le 
d'en vouloir conferver la vertu & 
Pefficace dans le fond de votre 
cœur , afin que vous réfifttez cou 
rageufement aux tentations du ma- 
lin efprit : dites à Dieu ce que No- 
tre Seigneur dit étant fur la croix : 
-Mon Dieu , je remets mon ame 
entre vos mains : difpofez de moi 
felon votre bon plaifir. 

_ Souvenez vous de J. €. mourant 
pour vous conformer à cer état, 
& pour attirer dans votre ame le 
fruit de fa paflion & de fa mort, 
Confolez-vous, N. par l’efpérance 
que fi vous fouffrez humblement & 
amoureufement avec lui , vous irez 
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aufli repner avec. lui dans le.ciel 
peridant toute l'éternité. Ainfi foit= 
Enfuite le Prêtre ayant laiffe de 
l’eau-bénite au Malade , avertit les 
parens & les domefliques de l’exhorter 
fouvent à baifer à embraffer amous 
reufement la Croix , & de lui dire 
quelques paroles d’édification & de 
_ piété ; & Ji la maladie augmente, 04 
qu’il entre dans lagonie ; qu’ils ne 
manquent pas de l'appeler prompte- 
ment à quelque heure que ce foit, de 
nuit ou de. Jour. | 
 Sile Malade eff fur le point de 
mourir à il L'affifte avec foin : il fait 
la recommandation de lame, ne la- 
bandonne point qu'il n’ait rendu fon 
efpri: à Dieu. 
Si le M:lade a des enfans,, il eft 
. bon après qu'il a reçu l'Extréme-Once 
sion de leur faire demander la béné- 
diélion à leur pere , ou de la lui de: 
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nander pour eux ; les faifant mer- 
tre dgeñoux , ( excepté les Prêtres ) 
qu’il pourra leur donner en difant: - 

Benediétio Dei omnipotentis Pas 
tris , & Fil, & Spiricüs fancti de- 
fcendat fuper te ( vei fupet vos) & 
maneat femper: æ. Amen, 


FIN, 
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PRIVILEGE DU RO 


OUIS, par la grace de Dieu, Roi de France 

& de Navarre : À nos amés & féaux Con- 
feillers les Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel ;, 
Grand-Confcil, Prévôt de Païis, Baillifs , Séné- 
chaux , leurs Lieurenants Civils , & autres nos Jufti- 
ciers qu'ilappartisndra ; SALUT. Notre, amé JEAN- 
THOMAS HERISSANT , Libraire à Paris, Nous 
a fait expofer qu’il defireroit faire imprimer & don- 
ner au Public, des ouvrages qui ont pour titre z 
Hiftoire générale de Pologne ; Abrégé Chrono- 
nologique de l’Hifloire Eccléfiaftique , Manuale 
Chriftianorum ad ufum Cleri , Journée fpiriruelle, 
ou Livre du bon Paroiffien, Œuvres fpirituelles , & 
la Vie de M. Boudon,grand Archidiacre d'Evreux, 
Préparation à la mort du Pere Craffet , Prieres 
& Injtructjons Chrétiennes pendant l’Avent , avec 
l’explicarron des O ; Chymie Hydraulique par M, 
Le Comre de la Garaye, Recueil aldhabétique des 
Prognoftics dangereux [ur les Maladies, par M. 
Col de J'illars ; sil Nous plaifoic lui accorder nos 
Lettres de Privilége fur ce néceflaires. À ces caufes, 
voulant favorablement traitér PExpofant, Nous 
lui avons permis & permettons par ces préfentes ; 
de faite imprimer lefdirs Ouvrages en un ou plu- 
fieurs volumes , & autant de fois que bon lui fem 
blera, & de les vendre , faire vendre & débiter 
par tout notre royaume pendant Île tems de neuf 
années confécutives , à compter du jour de la date 
defdites pretentes : Faifons défenfes à tous Impri- 
meurs, Libraires , & autres perfonnes, de quelque 
qualité & condition qu’elles foient, d’en introduire 


d'impreffion étrangere dans aucun fliex de notre 
obéiflance , comme auf d'imprimer ou faire im- 
primer , vendre , faire vendre, débiter ni contre: 
faire lefdirs Ouvrages , ni d'en faire aucuns Ex- 
traits, fous quelque prétexte que ce foit , d'aug- 
mentation , corretion, changement ou autres, 
fans la permiflion exprefle & par écrit dudit Expo 
fant , ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de 
confifcation des Exemplaires contrefaits, de trois: 
mille livres d'amende contre chacun des contre= 
venans , dontuntiersà Nous, untiers à lHôtel- 
Dieu de Paris , & lPautre tiers audit Expofant, ow 
à celui qui aura droit de lui , & de tous dépens ,. 
dommages & intérêts ; À la charge que ces Pré- 
fentes feront enregiftréestout au long fur le Re= 
giftre de la Communauté des Imprimeurs & Li 
braires de Paris dans trois mois de la date d’icelles 3 
que limpreffion defdits ouvrages fera faite dans 
notre royaume , & non ailleurs, en beau papier 8 
beaux caracteres ; conformément à la feuille im- 
primée attachée pour modele fous le contre-fcef 
defditss Préfentes; que l’Impétrant fe conformera er 
tout aux Réglements de la Librairie, & notame 
ment à celui du 10 Avrili72s , & qu'avant de 
Pexpofer en vente , les manufcrits qui aurout fer. 
vi de copie pour l'impreflion defdirs Ouvrages, 
feront remis dans le même état où lApprobation y 
aura été donnée , ès mains de notre très cher & 
féal Chevalier le Sieur Dagueffeaw , Chancelier de: 
France , Commandeur de nos Ordres, & qu'il em 
fera enfuite remis deux Exemplaires de chacun dans: 
notre Bibliocheque publique , un dans celle de 
notre Château du Louvre, un dans celle de no- 
tredi: trés-cher & féal Chevalier le Sieur Daguefleaws,. 
Chancelier de France ; le tout à peine de nullité des 
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_Préfentes ; du contenu defquelles vours mandons 8 


enjoignons de faire jouir ledit Fxpofant & fesayans | 


caufes , pleinement & paifiblement, fans foufrir 
qu'il Leur fuit: fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulens qu’à là copie defdires Préfentes , qui fera 
| imprimée tout au long au commencement où à la 
fin defdits Ouvrages , foit tenue pour duement 
fignifiée ; &. qu’aux copies collarionnées par l'un de 
nos amés & féaux Confeillers-Sécrétaires , foi foit 
ajoutée comme à l'original. Commandons au pre- 
imier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis ; de 
faire pour l'exécution d’icelles tous aûes requis 
& néceflaires , fans demander autre permiflion ; 


& nonobftant clameur de haro , charte normandes 


& lettres ice contraires ; car tel eft notre plaifir. 
Donné à Verfailles, le neuviéme jour du mois 
de Mai, l'an de grace 1749; #& de notre regne le 
quarante-troifiéme. Par le Roi en fon Confeil, 


SAINSON. 


Regiftré [ur le Regiftre onxiême de la Chambre 


Royale des Imprimeurs & Libraires de Paris , Nu- 
mero 22. fol. 23. conformément aux anciens Ré- 
. glemens , confirmés par celui du 28 Février 1723 
À Paris , le 1 Avril 1749. 
CAVELIER , Syndie. 
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